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“Blanche Martel”, cette douce grand-mère de “La bonne Aven­
ture”, téléroman que signe Lise Payette, télédiffusé le lundi à comp­
ter de 20h30 sur les ondes de Radio-Canada, est sans doute l’un 
des personnages les plus attachants de cette populaire série. Quant 
à Yolande Roy, la comédienne qui campe ce r6le aux nuances si 
subtiles, elle est une femme nuancée elle aussi, tantôt fébrile, tantôt 
rêveuse. Accaparée et intéressée par l’évolution de “Blanche”, elle 
livre sa vision avec toutes ses incertitudes et ses affirmations.

Texte: Christiane Chaillé

C'était il y a quelque temps déjà... Elle donnait la répli­
que à Jean Duceppe. "Je ne pensais pas un jour de­
venir comédienne. Le hasard en a décidé autrement."
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“IMPOSSIBLE
D’ALLER

JUSQU’AU BOUT...”
Pour les néophytes, 

aborder un person­
nage peut sembler 
aisé; pourtant pour 
certains acteurs, il ar­
rive que le rôle inter­
prété soit difficilement 
saisissable jusque 
dans ses moindres re­
tranchements. Yo­
lande Roy doit affron­
ter cette situation face 
à celui de “Blanche 
Martel" qui est si 
douce... trop douce...

“Selon moi, il est 
impossible que “Blan­
che” soit toujours si 
douce car elle devrait 
avoir des soubresauts 
d’amour. Dernière­
ment, j’ai eu à enregis­
trer une scène avec
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YOLANDE ROY
“Martine” (Nathalie 
Gascon) en me disant 
dès le départ que 
“Blanche” devait la 
secouer. Lorsque je 
suis arrivée pour le 
faire, j'ai été incapable 
d’aller jusqu’au bout... 
Sans doute parce que 
le dialogue n’est pas 
fait de façon classique 
en ce sens qu’il n’e­
xiste pas comme tel 
de paliers bien établis, 
ce qui entraîne deux 
ou trois interprétations 
possibles. Encore une 
fois “Blanche” a été 
douce et compréhen­
sive mais comment 
peut-on secouer quel­
qu’un qui pleure silen­
cieusement à chaudes 
larmes? Dans la réa­
lité, on est porté à 
vouloir bousculer une 
personne en pleine 
crise mais pas celles 
qui nous semblent si 
vulnérables.

Cette scène m’a 
amenée à me poser 
bien des questions... 
J’ai eu l’impression de 
m’étendre sur une 
descente de lit douçâ- 
tre... Lorsqu’on joue 
un personnage long­
temps, on ne sait plus 
vraiment très bien qui 
il est. On devient con­
fus.”

“J’AURAIS AIMÉ...”
Ce mur d'incertitude 

qui semble s’élever en­
tre “Blanche Martel” 
et Yolande Roy est, en 
fait, une réaction nor­
male, en ce sens qu’au 
fil du temps, un per­
sonnage marque si to­
talement un comédien 
qu’il devient difficile de 
trancher entre l’aspect 
fictif et réel de ce der­
nier.

“J’aurais aimé que 
“Blanche” se montre 
plus intransigeante 
face à “Martine”. J’au­
rais aimé qu’entre 
“Edmond” (Lionel Vil­
leneuve) et “Blanche”, 
il y ait plus de dialo­
gues car actuellement, 
ils semblent se com­
prendre sans avoir be­
soin de se parler, de 
se raconter des histoi­
res. On dirait qu’“Ed- 
mond” s’est retranché 
dans une espèce d’in­
différence propre à 
ceux qui ont décidé de 
vivre sans s’impliquer 
dans la vie des au­
tres...

Ce n’est pas par 
goût de critique que je 
me pose autant de 
questions, loin de là, 
car je trouve le télé­
roman si bien fait et

abordant de problè­
mes si actuels, si réels 
qu’il est impossible de 
le faire sans se poser 
de questions. À cause 
de ces aspects si vé­
ridiques, je suis portée 
à me référer à mes 
propres sentiments, à 
mes propres réactions 
ou à celles de gens 
que ie connais...”

LE MARIAGE 
D’“EDMOND ET 

BLANCHE”:
“J’ÉTAIS

CONTRE...”
Imaginez le dilemme 

que peut vivre une co­
médienne lorsque le 
personnage qu’elle 
doit rendre de façon 
aussi réelle que pos­
sible, agit de manière 
opposée à des convic­
tions profondes

“Lorsqu’il a été 
question que “Blan­
che” et “Edmond” se 
accepter qu’elle fasse

i

“Je suis contre cette mode qui veut que toute femme 
reste éternellement jeune, active, fringante”, affirme 
Yolande Roy, dont l’apparence trahit certes la philo­
sophie.
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“Mon père, qui est mort à 
105 ans, approuvait ce 
que je faisais... il lui était 
tout à fait inconcevable 
qu’une femme ne puisse 
s’accomplir à travers un 
travail.”

fi de tout ça pour se 
remarier.

Lise trouvait drôle 
ma réaction face au 
texte mais elle l’a un 
peu respectée puis- 
qu’à la scène que Mar­
tine a fait à “Blanche”, 
“Edmond” et elle ont 
rompu. Puis est venue 
la question du ma­
riage à l’esai après les 
excuses de Martine”... 
Je ne comprenais pas 
parceque je mettais 
trop de moi dans ce 
rôle. Avant que ne sur­
vienne la précision du 
personnage d’“Ed- 
mond”, avant que sa 
personnalité soit bien 
définie, lorsque j’avais 
à jouer “Blanche” 
tout, à l’intérieur de 
moi, se révoltait car 
j’aurais trouvé beau-

TROP INDULGENTE 
ENVERS MARTINE

marient, je n’étais pas 
du tout d’accord. 
“Blanche” avait fait 
tellement d’efforts

pour devenir auto­
nome, pour s’assumer 
et habiter sa maison 
que je n’arrivais pas à

coup plus logique 
qu’entre eux existe 
une certaine amitié 
amoureuse. Mainte­
nant, je suis tout à fait 
d’accord face à ce qui 
leur arrive... Je crois 
que je prenais tout 
trop au sérieux... Et 
j’ai été à même de 
constater que le pu­
blic acceptait très bien 
ce mariage à l’essai.”

Cette prise de con­
science intense, Yo­
lande Roy a dû aussi 
l’affronter vis-à-vis ses 
relations avec sa petite 
fille’“Martine” car très 
souvent, il lui a semblé 
que dans la vie, elle, 
Yolande Roy. serait 
autre que ce qu’est 
“Blanche Martel”.

“Les réactions de

“Bla 
“Mar 
moi ré 
car p< 
je n’a 
sur c« 
faire, 
très b 
nellen 
pas ai 
une a 
quel! 
vraim 
mour 
sion p 
ter au 
plutôt 
que I 
vient 
préci 
pour 
vivre j 
amour 
User i
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“Blanche” face a 
“Martine” sont pour 
moi réellement du jeu 
car personnellement, 
je n’ai pas d’opinion 
sur ce qu’elle devrait 
faire. Toutefois, je sais 
très bien que person­
nellement, je n’aurais 
pas aimé vivre mol, à 
une autre époque, ce 
qu’elle vit. Je ne sais 
vraiment pas si l’a­
mour fou, l’amour pas­
sion peut rester, résis­
ter au temps. Je serais 
plutôt portée à croire 
que la passion sur­
vient à un moment 
précis de notre vie 
pour nous amener à 
vivre autre chose. Un 
amour qui peut se réa­
liser pendant de lon­

gue années. De toute 
façon rester avec 
quelqu’un pendant 
longtemps est tout un 
défi.”

LE SEUL QUI 
A ACCEPTÉ 
SON MÉTIER 

Mariée depuis 26 
ans à un cardiologue, 
Yolande Roy est aussi 
mère de deux enfants, 
Mathieu, 24 ans et Vé­
ronique 22 ans. Elle 
dévoile quelle est sa 
vie en tant que femme, 
épouse et mère.

“Léandre est le seul 
de tous les hommes 
que j’ai aimés, car 
avant de me marier à 
l’âge de 29 ans j’avais 
déjà connu l’amour, 
qui ne m’ait pas de-
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Il faut Imaginer le dilemme qu’a à vivre une comé­
dienne lorsque le personnage qu’elle interprète va à 
l’encontre de ses convictions personnelles. Cette si­
tuation a souvent amené Yolande Roy à se poser des 
questions.
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mandé de laisser mon 
métier. J’étais émer­
veillée de son attitude 
car par le passé, je 
trouvais épouvantable 
qu’on puisse exiger 
une telle promesse de 
moi, promesse que je 
n’aurals jamais pu te­
nir car mon métier a 
toujours été important 
dans ma vie. Avec les 
autres, à chaque fois 
que survenait la ter­
rible demande de pro­
messe, je me sentais 
terriblement vexée, 
terriblement blessée. 
Je trouvais inconve­
nable qu’on me dise 
qu’on m’aimait, tout 
en me demandant de 
quitter mon travail. 
C’était complètement 
Illogique. Puis, il y a 
eu Léandre...

En 26 ans, nous 
nous sommes appor­
tés beaucoup... Je me 
souviens au début de 
notre mariage à une 
époque où les comé­
diens étaient des ve­
dettes, les gens ne 
cessaient de m’abor­
der sur la rue. Et lui, 
cet homme qui faisait 
quelque chose de si 
extraordinaire, restait 
dans l’ombre. Il avait 
30 ans. Il venait de fi­
nir sa médecine In­
terne et c’était telle­
ment dur. Il me don­
nait l’impression par­
fois d’être un petit gar­
çon devant un métier 
qui commence, incer­
tain sans clientèle. Et 
chaque jour, il avait à 
vivre des expériences 
aussi Intenses sur le 
plan social que sur le 
plan humain. Il était 
seul, dans l’ombre... 
Vraiment, Léandre m’a 
apporté beaucoup au 
niveau de la riqueur.

Moi, j’ai toujours fait 
confiance à l’intuition. 
Lui, Il était tellement 
raisonnable, obligatoi­
rement raisonnable.

Dans le temps, j’é­
tais un bon médium et
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très souvent J’avais 
des prémonitions qui 
se réalisaient. J’aimais 
aussi lire dans les li­
gnes de la main. Léan­
dre était tellement 
scandalisé par ce que 
Je faisais; puis peu à 
peu, Il s’est mis à re­
garder de plus près. 
Chacun nous avons 
fait notre bout de che­
min. Lui, Il m’a permis 
d’élargir ma percep­
tion des choses scien­
tifiques. Ce qui était 
presqu’un empêche­
ment de vivre ensem­
ble est devenu aujour­
d’hui, un intérêt com­
mun.

En fait pendant tou­
tes ces années, nous 
étions si occupés par 
nos activités respecti­
ves que nous n’avons 
jamais pu nous mar­
cher sur les pieds. 
Nous sommes parve­
nus, je crois, à rester 
libres de choisir sans 
que des jugements ne 
soient posés de part et 
d’autre.”

UNE SOIF
IMMENSE

D’INDÉPENDANCE
Pour Yolande Roy,

X y*"

Face à son personnage de Blanche dans “La Bonne 
Aventure”, Yolande Roy s’est souvent posé des ques­
tions car, à plusieurs reprises, “il lui a semblé que 
dans la vie, elle, Yolande Roy, serait autre que ce 
qu’est Blanche Martel”.

l’indépendance, l’au­
tonomie ont toujours 
été des besoins élé­
mentaires. Sa vie, elle 
l’a bâtie en accord 
avec ses désirs, et 
sans doute sa manière 
d’être est-elle impu­
table à sa vie d’hier, sa 
vie avec ses parents.

“Mes parents ont 
été complètement rui­
nés dans un incendie. 
C’est je crois ce qui 
m’a aidée à vaincre 
mon Insécurité. Il fal­
lait que je fasse quel­
que chose, je n’avais 
pas le choix.
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Yolande s’entretient avec notre journaliste, Christiane Chaîné.

Pour Yolande Roy, l’Indépendance, l’autonomie ont 
toujours été des besoins élémentaires. Mariée à un 
cardiologue qui aurait pu très bien la faire vivre, elle 
n’en tenait pas moins à mener sa propre barque.

nature de celui-ci. 
Pour ces raisons, je 
n’al jamais voulu quit­
ter ce qui était pour 
moi l’essence même 
de l’Indépendance, de 
l’accomplissement de 
soi, qui attire automa­
tiquement le respect 
de l’autre.

Pourtant, je suis 
contre cette mode qui 
veut que toute femme 
reste éternellement 
jeune, active, frin­
gante. Cette image 
n’est pas vraiment 
réelle, je dirais même 
qu’on essaie de l’au­
réoler d’une espèce 
de snobisme. À mon 
sens, être active n’est 
pas nécessairement 
voyant.

Vraiment, je n’a­
dhère pas à cette 
mode qui est un 
moyen de pression 
terrible pour les gens, 
une chose aussi 
lourde à porter que le 
fanatisme religieux. 
Face à tout ça je me 
retire. Grâce au ciel, je 
m’en suis sortie!

Les jeunes traver­
sent déjà assez de dif- 
flcultés sans avoir 
celle-là en plus à sup­
porter, à subir et sans 
être capable de se dé­
fendre comme moi, je 
peux le faire rendue à 
mon âge.”

Il arrive un moment 
ou l’autre dans la vie 
où nos besoins sont 
autres, où nous aspi­
rons à une certaine 
forme de paix. Un mo­
ment où l’on a vrai­
ment envie de savoir 
ce qu’on est, de met­
tre notre énergie à la 
même place. Pour tou­
tes ces raisons, cette 
mode de l’image de la 
femme parfaite qui se 
doit d’être à tout prix 
active, me révolte.”

Yolande Roy n’est 
pas pour autant anti­
féministe. Elle croit fer­
mement à l’égalité en­
tre homme et femme 
mais répugne à certai­
nes actions emprein­
tes de vulgarité. En 
fait, pour résumer qui 
est cette comédienne, 
il est aisé de dire 
qu’elle est une femme 
actuelle, à l’écoute des 
autres mais qui favo­
rise une évolution per­
sonnelle où prime le 
bien-être de soi plutôt 
que la réalisation 
d’une image faussée 
par des exigences 
d’une autre époque.

Le métier de comé­
dienne, je l’aimais de­
puis que j’étais toute 
petite même si je ne 
pensais pas un jour le 
devenir. Le hasard en 
avait décidé autre­
ment... Et je suis de­
venue comédienne.

Mon père, qui est 
mort à 105 ans, ap­
prouvait ce que je fai­
sais, même ce métier 
là, car selon lui, il était 
tout à fait inconce­
vable qu’une femme 
ne puisse pas s’ac­
complir à travers un 
travail, peu importe la

-,û
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Même la réalisatrice y est allée de son petit nu 
méro original, habillée en voyante.
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Pour le 500e, nombre de vedettes des plus populaires ont 
tenu à être de la fête. On remarque, entre autres, Pascal 
Normand, Nathalie Simard, Michèle Richard Aimé Major 
et Soeur Angèle.

mmm
UNE BIEN BELLE 
FÊTE POUR BOU BOU

La jolie Nathalie était là aussi, bien sûr, une 
“vieille" copine de Bou Bou.
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Vendredi le 6 avril, le plateau de “Allô Bou Bou” a pris un air de 
fête pour la célébration de la 500e émission de la présente série, 
alors que les gradins et “balcons” du Complexe Desjardins accueil­
laient une foule particulièrement dense venue se joindre, même de 
loin, à l’ambiance joyeuse des festivités. Le déroulement de cette 
émission spéciale lui a conféré un caractère familial, alors que le pu­
blic a eu l’occasion de faire connaissance avec plusieurs des artisans 
de “Allô Bou Bou” que leurs fonctions confinent habituellement der­
rière les caméras.

Même pour les nu­
méros de variétés, on 
est resté en pays de 
connaissances: les ar­
tistes présentés reflé­
taient le palmarès 
“Bou Bou”, étant ceux

et celles qui comp­
taient le plus grand 
nombre d’apparitions 
depuis le début de l’é­
dition en cours. Plu­
sieurs chansons ont 
donc entrecoupé les

entretiens souvent far­
felus entre Jacques 
Boulanger et ses “col­
laborateurs de l’om­
bre” qui rendent pos­
sible la diffusion quo­
tidienne d’une émis­

sion au contenu si va­
rié. La présence de la 
réalisatrice Suzanne 
De Cardenas et du 
coordonnateur André 
Morin, entre autres, a 
bien démontré que 
toute l’équipe pouvait 
faire montre d’hu­
mour, la première 
jouant la diseuse de 
bonne aventure gi­
tane, le second arbo­
rant l’uniforme et les 
tournures de phrases 
du policier au rapport.

Soeur Angèle a

Si un membre de 
votre famille ne peut 
plus s'empêcher de 
boire, vous cons­

tatez sans 
difficulté les effets 
de l’alcool sur lui. 
Mais vous rendez- 
vous bien compte 
des effets que ce 
problème a sur 

vous?

- v L’e ' ^es renseignements 
::r ’ a*ce communiauez avec

AL-ANON
C P 694, Station B. 

Montréal; P.Q.
Tél.: 729-3034

m

Soeur Angèle s’était couverte de plumes pour l’occasion. Il faut dire qu’elle 
n’est jamais à court d’idées lorsqu’il s’agit de trouver des moyens d’amuser 
son public.

même fait montre de 
la fantaisie la plus 
voyante lorsqu’elle est 
arrivée munie d’un 
“couvre-chef” de plu­
mes aussi immense 
que spectaculaire 
alors qu’elle s’est im­
provisée en maîtresse 
de jeu pour l’habi­
tuelle question-con­
cours qui a enrichi 
une participante fort 
heureuse de 1 300 $ 
grâce à la générosité 
et aux connaissances 
métriques de Jacques 
Boulanger. Autant le 
public présent s’est-il 
fait le complice amusé 
des petites incartades 
des différents mem­
bres de l’équipe de 
production, autant 
l’assistance a-t-elle 
applaudi avec enthou­
siasme les différentes 
têtes d’affiche du pal­
marès “Bou Bou”.

DES VEDETTES 
ASSIDUES 

Avec ses dix pré­
sences, Nathalie Si­
mard qui occupe la 
cinquième position a 
quelque peu modifié 
les paroles de son 
plus récent succès 
pour chanter: “Mon­
sieur Bou Bou, c’est 
mon idole”. Avec ses 
12 apparitions, Aimé 
Major se mérite la 
quatrième place; au 
nombre de 16 celles 
de Patsy Gallant lui 
valent le troisième
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rang alors que Pascal 
Normand doit con­
céder de justesse ce 
championnat à l'assi­
duité de Michèle Ri­
chard qui a été ac­
cueillie 20 fois sur la 
scène de Bou Bou, 
une de plus que Pas­
cal, bon second.

L'émission s'est 
achevée sur une 
chanson interprétée 
par Jacques Boulan­
ger qui a vu une ava­
lanche de ballons et 
confettis s’abattre sur 
ses dernières mesures 
alors que soeur An­
gèle revenait sur le 
plateau afin d'offrir 
aux célébrants un 
énorme gâteau d’an­
niversaire. Il est à sou­
ligner que ces festi­
vités ne constituaient 
aucunement une 
forme d'adieu, mar­
quant uniquement ce 
jalon significatif que 
vient d'atteindre l'é­
quipe de "Allô Bou 
Bou”.

ET ÇA CONTINUE
C’est d’ailleurs dans 

le but d’entreprendre 
la prochaine saison 
sous le signe du re­
nouvellement qu'à l’i­
nitiative de M. Morin, 
le coordonnateur, 
"Bou Bou" lançait la 
vaste opération de re­
crutement de nou­
veaux talents dont 
nous vous faisions 
part la semaine der­
nière. Rappelons d’ail­
leurs aux intéressés 
qu’ils ont jusqu'au 20 
avril pour s’inscrire se­
lon le formulaire pres­
cript, disponible à la 
station de Radio-Ca­
nada de leur région. 
Ils auront ainsi l’oc­
casion de pouvoir re­
tenir l’attention de 
Mme Thérèse La- 
combe, alors qu’avec 
son équipe du service 
des auditions elle écu- 
mera tout le pays à la 
recherche de nou­
veaux talents.

Si cette 500e a sur­
tout été l’occasion de 
souligner la participa­
tion de tous ces gens 
dont la présence ne se 
manifeste pour le pu­
blic que par un nom 
vitement aperçu au 
générique, il ne fau­
drait pas minimiser 
pour autant la somme 
d’efforts que requiè­
rent ces 180 émissions 
annuelles en direct 
pour l'animateur. Jac­
ques Boulanger par-

Une bien belle fête, dont Bou Bou se souviendra longtemps. Et maintenant, ça continue...

C.I i inimimiiiiiixrmr

Une sérénade d’amour pour Boucane?ihhtiiiiii*vient à maintenir le 
rythme grâce à une 
sévère discipline et à 
son "arme secrète”: 
"Durant l’année, je ne 
sors presque jamais, 
je conserve des habi­
tudes de vie très régu­
lières. De plus, je pra­
tique la méditaiton, ce 
qui m’est très utile 
pour récupérer. Vingt 
minutes de méditation 
équivalent à quatre 
heures de sommeil.” 
Et l’été, vient le temps 
de la grande évasion 
en Europe/ce qui lui 
permet de repartir 
gonflé à bloc lorsque 
revient septembre, à la 
plus grande joie de 
son fidèle public.

Patsy, une “régulière” à Bou Bou, est venue en te­
nue de fête, évidemment

mi i f in f if if iff niiiitrgT

RICHARD HUET COMPOSE 
CINQ CHANSONS POUR 

MICHEL LOUVAIN
Après son specta­

cle à la PDAspvec 
Renée Martel, Ri­
chard Huet est déjà 
au travail. “Remar­
que! que le n ’al pas 
cessé d'être actif de­
puis. En ce moment 
l'écris des chansons 
pour le prochain dis­
que de Michel Lou­
vain sur étiquette 
“Star”. J’en ai déjà 
quatre de terminées 
et J'en ai une autre à 
faire. C'est la pre­
mière fois que Je tra­
vaille avec Michel de 
cette façon et je 
trouve ça très agréa­
ble. Il est très profes­
sionnel. ”

Les chansons qui 
sont toutes origi­
nales auront pour ti­
tre "Elle danse",

"Mes amours m’ont 
oublié”, “Acapulco” 
et “Comme un vi­
déo". Le titre de ia 
cinquième n’est pas 
encore déterminé.

Plan de 
Recette à 

domicile pour 
perdre la 
graisse 

disgracieuse
Il est facile de perdre rapide­
ment, chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etab­
lissez vous-même ce plan de 
tecette. C’est très facile—et 
c’est peu coûteux. Allez 
simplement chex votre 
pharmacien et demandez 
quatre onces de Naran. 
Versez ceci dans une bou­
teille d’une chopine et 
ajoutez assez de jus dê 
pamplemousse pour la 
remplir. Prenez-en deux 
cuillerées à soupe deux fois 
par jour et suivez le plan 
Naran.

Si votre premier achat ne 
vous montre pas le moyen 
simple et facile de perdre la 
graisse superflue et ne vous 
aide pas à retrouver la 
sveltesse de votre ligne, si les 
livres et les pouces réduisi- 
bles de graisse superflue ne 
semblent pas disparaître, 
comme par magie du cou, 
du menton, des bras, de la 
poitrine, de l'abdomen, des 
hanches, des mollets et des 
chevilles, retournez simple­
ment le flacon vide pour 
vous faire rembourser. 
Suivez la méthode facile 
recommandée par les nom­
breuses personnes qui ont 
essayé ce plan et retrouvez 
votre ligne. Notez comme la 
cellulite disparaîtra vite- 
combien vous vous sentirez 
mieux. Plus alerte, plus ac­
tive et d’apparence nlus 
jeune.

L’ASSOCIATION PARFAITE
De deux produits naturels le GINSENG et la GELÉE ROYALE 

résulte en un supplément alimentaire de choix.

L royal
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La boîte BLEUE de

ROYAL GINSENG
en ampoules buvables ou en capsules est 

disponible dans toutes les pharmacies.

Traitement efficace contre l’irritation de l’épiderme, causée par les 
coups de soleil, piqûres d’insectes, brûlures légères, éraflures et écor­
chures. Aussi efficace dans les cas d’irritation causée par les couches, 
la transpiration, les matières fécales et l’urine.

r
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■ DERMO STÉROL
UN TRAITEMENT EFFICACE CONTRE L’IRRITATION DE L’ÉPIDERME

DISPONIBLE DANS TOUTES LES PHARMACIES
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40 ans plus tard... “aussi populaire 
que Perry Como et Tino Rossi”

À l’âge de 10 ans, Fernand Qlgnac faisait 
ses débuts dans le métier... Quarante ans 
plus tard, son public d’alors lui est toujours fi­
dèle le laissant ainsi Immuablement favori 
malgré les vagues de boogie woogie, de twist, 
de rock, de disco, de punk et de new wave... 
le secret de cette réussite surprenante, où 
l'oubli peut survenir cruellement du jour au 
lendemain, est en fait très simple: depuis le 
tout début Fernand Gignac a su comprendre 
et répondre aux attentes de son public.

Texte: Christiane Challlé
UN PHÉNOMÈNE 

RÉTRO?
Certains diront que 

le succès de Fernand 
Gignac réside dans le 
fait que son répertoire 
se compose de pièces 
d’hier, de rengaines 
d’autrefois, mais à ses 
yeux, la réponse est 
encore beaucoup plus 
simple...

“Je ne crois pas 
vraiment que le terme 
“rétro” soit approprié 
en ce sens que la mu­
sique que je chante a 
toujours été populaire 
et le restera toujours. 
Tous et chacun aiment 
se remémorer des 
souvenirs et comme 
habituellement chaque 
souvenir est relié à 
une quelconque chan­
son, les pièces d’hier 
demeurent actuelles 
malgré tout...

J’en al vu passer 
des modes qui n’ont 
pas su m’atteindre car 
ce que je fais répond à

une grande demande 
du public. Ma popula­
rité est comparable 
d’une certaine façon à 
celle de Perry Como 
qui, à 72 ans, sait en­
core émouvoir les fou­
les ou encore à celle 
de Tino Rossi qui jus­
qu’à sa mort a été ap­
plaudi.

Non, vraiment, je ne 
crois pas qu’il existe 
un phénomène rétro 
dans le domaine mu­
sical. Tout ce que je 
fais c’est de rendre 
heureux un nombre in­
calculable de gens en 
Interprétant des pièces 
qui ont marqué leur 
vie.

Aujourd’hui, je ne 
sais pour quelle raison 
au juste, le domaine 
du spectacle s’enlise 
dans une erreur pro­
fonde en orientant tout 
et trop vers la Jeu­
nesse et en oubliant 
les gens de 30,40 ans. 
Tout est en fonction

£

Insatisfait des stations de radio actuelles, Fernand 
rêve d’avoir un jour sa propre station, où II pourra 
faire jouer de la musique populaire comme en ai­
ment les gens de 30,40 ans.

Une combinaison gagnante: Fernand Gignac et le ^ 
Ballroom Orchestra, pour tous ceux qui ont gardé un 
coeur sentimental. ^

Après 40 ans de 
carrière, Fernand 
Gignac a encore la 
tète pleine de pro­
jets.

UN NOUVEAU PROJET
POUR FERNAND GIGNAC
SA PROPRE STATION
RADIOPHONIQUE

des jeunes si on ne 
pense qu’à l'immense 
marketing qui entoure 
Boy Georges ou Mi­
chael Jackson. D’ail­
leurs, pour ma part, je 
n’embarque pas dans 
ce jeu où II suffit de 
faire planer un doute 
sur sa véritable per­
sonnalité, où il suffit 
de se déguiser pour 
attirer l’attention du 
public. Si je parle ainsi 
ce n’est ni par amer­
tume ni par jalousie 
mais tout simplement 
que selon mol, un 
chanteur se doit de 
faire ses preuves au­
trement que de cette 
façon...”

UN RÉPERTOIRE 
SELON LES DÉSIRS 

DU PUBLIC
Conscient de cette 

omission dans l’uni­
vers du spectacle, Fer­
nand Gignac, lors de 
la présentation de ses 
récitals, tente de sup­
pléer à cette lacune en 
offrant un répertoire à 
la mesure des désirs

Une collection de disques impressionnante, de laquelle on peut certes déduire 
que Fernand Gignac est tout simplement un passionné de musique.

de son public...
“Les gens, peu im­

porte leur âge, pren­
nent plaisir à fredon­

ner et à écouter des 
Mrs qu’ils connaissent 
déjà. Et mon répertoire 
est bàtl avec le souci

de cet aspect. En ve­
nant assister à un de 
mes spectacles, les 
gens savent qu’à tra-

Femand entouré de quelques-unes de ses admiratrices les plus assidues. Et 
que de souvenirs les tounes de Fernand doivent leur remémorari
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a plus d’une corde à son arc: comédien, ani­
mateur radiophonique et télévisé, chanteur, B n'y a pas beaucoup de faoetlee 
de la vie artistique qu’if n’ait touchées.

vers les chansons. Ils 
pourront faire ressus­
citer leurs souve­
nirs...’’

Et tous ceux qui ont 
un jour assisté à un 
spectacle donné par 
Fernand Gignac ont 
été à même de consta­
ter que ses affirma­
tions sont véridiques 
car tout au long de la 
présentation, on en­
tend des gens de l’as­
sistance chanter tout 
doucement...

UN BANQUE
RADIOPHONIQUE
Pour Fernand Gi­

gnac qui, à causa de 
son expérience dans 
le métier, expérience 
très versatile puls- 
qu’en plus d’être 
chanteur, il est comé­
dien, animateur radio­
phonique et télévisé, H 
existe un autre man­
que dans le domaine 
artistique auquel il 
faudrait remédier le 
plus tôt possible.

“J’écoute la radio et 
elle est loin d'étre ce 
qu’elle devrait. Certai­
nes stations ont 
orienté leur program­
mation uniquement 
vers les nouvelles, 
certaines autres don­
nent toute l’Impor­
tance aux lignes ou­
vertes. Il ne reste rien 
pour la musique...

il y a, évidemment, 
les stations FM mais 
elles ont toutes le 
même son en diffusant 
toutes les mêmes 
chansons, françaises 
de préférence. Vrai­
ment, selon mol, la ra­
dio n’est pas ce 
qu’elle devrait être. Il 
faudrait retourner à 
une radio live avec or­
chestre comme cela 
se faisait autrefois. 
Une radio où la mu­
sique avait vraiment 
l’Importance qui doit 
lui être attribuée... ”

Ce n’est pas par 
nostalgie que Fernand 
Gignac fait part de ses 
récriminations mais 
plutôt à cause de cette 
conscience profes- 
sionneHe qu’il a su dé­
velopper au fil des 
ans. Sans doute est-ce 
pour ces raisons qu’il 
compte éventuelle­
ment s’impliquer acti­
vement dans l’élabo­
ration d’une station ra- 
owpnomque...



RETOUR DU GRAND CIRQUE 
DE CHINE Â MONTRÉAL

En 1982, Le Grand Cirque de Chine a fait sa 
première tournée au Canada, faisant découvrir 
aux Canadiens un art vieux de 2000 ans. Cette 
première tournée avait remporté un immense 
succès; partout, villes après villes, les salles 
étaient combles et nous avons découvert un 
spectacle grandiose Le grand cirque de Chine 
nous revient avec un tout nouveau spectacle du 
10 au 20 mai prochain à l'Aréna Maurice-Richard. 
Un show de 2:30 heures qui vous fera voir l'in­
croyable adresse des chinois. Ceux qui ont vu la 
première représentation du Grand Cirque de 
Chine ne voudront pas manquer leur deuxième 
spectacle et les autres doivent abosolument se 
rendre voir ce fascinant, éblouissant, et renver­
sant spectacle Un cirque pas comme les autres 
qui n'a pas de rival! Un show sans égal . un vrai 
régal pour les yeux.

r x,«„ % I

MINCE ALORS

m m m
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Tout le plaisir est pour les blondes dit-on, 
fort bien, encore faut-il que la blonde en 
question soit mince. . Et Danielle Ouimet l'a 
bien compris, elle qui se remet une fois de 
plus, à une diète draconienne. Le plus sérieu­
sement du monde, la blonde enfant, entre­
prend une cinquantième diète qui lui permet­
tra de perdre une bonne vingtaine de livres. 
Plus on vieillit et plus on éprouve de la diffi­
culté à fondre. A 38 ans, Danielle est encore 
jeune, mais le problème, c’est qu'elle est fin 
gourmet et excellente cuisinière en plus.

Quoiqu’il en soi, sa grande amie Suzanne 
Murray n’a aucune difficulté pour rester 
mince et svelte.

r PIERCE BROSNAN 
DE “REMINGTON 

STEELE”:

UNE TROISIÈME 
SAISON...
SANS AMOUR

Pierce Brosnan est content, oui et non, de ce 
que “Remington Steele” vienne de se voir con­
firmer encore une saison, sa troisième, l’an pro­
chain. “On vient juste de terminer il y a deux se­
maines et j’avoue que je n’aurais pas envie de 
recommencer demain matin. C’est de 16 à 18 
heures de travail par jour, cinq jours par se­
maine, 22 semaines d’affilée...”

Alors qu’il y avait
Steele'' ira aussi faire des 
extérieurs à Monte Carlo à 
l'île de Malte et probable­
ment en Grande-Breta­
gne

eu des accrocha­
ges entre lui et sa 
partenaire Stepha­
nie Zimbalist la pre­
mière année, tout 
semble avoir mar­
ché sur des roulet­
tes cette dernière 
saison "Nous n'a­
vons pas laissé de 
répit à “Hart to 
Hart'' dit Brosnan 
en parlant du con­
current le plus évi­
dent de “Reming­
ton Steele

Steele et sa par­
tenaire pourraient- 
ils devenir plus in­
times à leur troi­
sième saison en­
semble? Brosnan 
ne le croit pas 
“Les gens aiment 
bien que nous 
soyons souvent à 
couteaux tirés; ça 
met du piquant. 
Alors qu’est-ce 
qu'on aurait de 
plus si nous étions 
amants?"

Pierce Brosnan, 
dans la vraie vie, 
est marié à l'actrice 
Cassandra Harris 
depuis si long­
temps qu'il ne veut 
pas dire exacte­
ment combien 
d'années de peur 
du ridicule! Lui et 
sa femme ont en 
tout cas trois en­
fants

En avril et mai, il 
sera en Europe 
pour un téléfilm de 
cap et d'épées, 
"The Corsican Bro­
thers”. Puis dès 
ium, retour sur les 
plateaux de “Re­
mington Steele" ou 
on commence à 
tourner plus tôt que 
d'habitude pour li­
bérer la ville de Los 
Angeles pendant le 
mois de juillet pour 
les Olympiques 
‘‘Remington

UN CADEAU ORIGINAL ET PRATIQUE POUR LA BELLE SAISON

Gtac
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Dès votre sortie du bain ou de la 
douche
enveloppez-vous dans l’une 
de ces sorties de bain élégantes, 
toutes chaudes et moelleuses!
IMii» Im*II«* M*r% Ionie Manrlir
IOO*« «‘oIon. «>t miiiii«‘ «Tun? à
Imnlurt» l>l«*ii«>. Vli-orl>anl«‘. ré*i»lanl«» el 
ulilr. ?*a f**rm**lur«* «‘n velcro lui permet de 
**aju*ler à toute* le* taille*

(taille uniotie)
\ ou* pourrez la porter à la mai*on: 
pour \ou* *écher. pour flâner.
\ou«* matpiiller. % ou* ra*er.
I.e* sportif* en raffoleront.
le* \aeaneier* ne **en *epareronl plu*
à la plage.

"PIER-YVES inc. ", 400, 7e ave, Grand'Mère, C.P. 160 (Québec) G9T 5K8
Veuillez me faire parvenir lea * ortie» de bain en tiaau épongé avec lea initiale» a coller
l ' Sortie de bain pour homme; Seulement 10.25$ pfua 4.75$ pour frai» de port et de manutention (total: 15 00$) 
l Sortie de bain pour dame; Seulement 16.25$ plue 4 75$ pour fréta de port et de manutention (total; 21 00$) 
l 1 ECONOMISEZ aur une commande conjointe! Achetez une aortie de bain pour homme et une pour dame pour aeulement 

23.50$ plue 6.00$ pour fraie de port et de manutention (total; 29.50$)
Initiale» pour homme —----------•------------— Initiales pour dame —------------• — — —
Total de ma commande ——— Priera de libeller le cheque ou le mendat-poate a I ordre de PIER-VVES inc
Merci! ou porter le montant total a mon compte 
Master Caïd ! Visa I

No de la carte . Date d expiration
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PIER YVES me
S> vous n efe» pas entière­
ment satiafeitie) de votre 
achat retournai le tout dans 
un datai maximum d un mors 
et nous voua rembouraérons' 
(excluant lea treia de porl et

JEAN 
MARAIS À 
MONTRÉAL

C'est confirmé: Jean Marais sera 
sur la scène du Théâtre Félix Le­
clerc du 1er au 6 mai pour nous of­
frir son spectacle intitulé “Cocteau- 
Marais”, qu’il aura préalablement 
présenté au Grand Théâtre de Qué­
bec le 26 avril. Le célèbre comédien 
profitera également de son passage 
parmi nous pour exposer ses sculp­
tures à la galerie La Cimaise.

tint?'K*'
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306ième REPRÉSENTA TION 
DELA DÉPRIME

C’est mardi le 17 avril prochain qu’aura lieu au Théâtre Félix Leclerc 
la 306ième représentation de la pièce La Déprime mettant en vedette 
Raymond Legault, Denis Bouchard, Suzanne Champagne, Rémy Gi­
rard et Julie Vincent. La pièce tient l’affiche jusqu’au 29 avril et c'est la 
dernière chance de voir cette comédie hilarante. À la fin de ces quel­
ques représentations les comédiens auront joué "La Déprime" 317 
fois et il aurait été possible de continuer encore et encore, mais cha­
cun a préféré passer à autre chose. Il n’est pourtant pas dit qu’il n’y 
aura pas une autre oeuvre en commun d’ici quelque temps.

MAISON JACQUELINE et demandez
6800, RUE ST-HUBERT, MU. 273-1114 votre cadeau

DES FAITS: 
100% CUIR

LES PLUS BAS
PRIX A
MONTREAL

OU MOINS

Ord. $319’*.
Spécial S14998

CASQUE1
JACKETS

HOMMES
Doublure piquee 529M

VESTE
|0rd'

Spécial &Ü3

CEINTURE
\ T?eZVESTE FOUI

MOTOCYCLISTE
rayures sur la man­
che et en avant gri­
se ou rouge au 
choix.
Ord.: *299"

Special

GANTS

rpécTa. J2498 CEINTURE
avec boucle

J29M
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NICOLE MARTIN ET 
“L’AMOUR AVEC TOI”

Une pochette rose 
agrémentée d’un por­
trait de Nicole Martin 
dans un cadre buco­
lique sert d’écrin pour 
ce nouveau recueil de 
chansons que la po­
pulaire interprète livre 
à ses nombreux fans. 
Intitulé "L'amour avec 
toi" ce dernier album 
renferme neuf pièces 
qui sont déjà pour la 
plupart des succès in­
contestables. Placé 
surtout sous le signe 
de l’amour et la ten­
dresse, ce disque fait 
aussi place à quel­
ques pointes de 
rythme et de fantaisie.

Nicole Martin a pu 
compter sur une 
équipe de composition 
aussi efficace qu’ins­
pirée, alors que la ma­
jorité des pièces de 
l'album sont dues à la 
collaboration de Pierre 
Létourneau avec John 
Farley ou Kevin Gilles- 
pie On note aussi la 
participation de 
Mouffe pour "Une fille 
rétro", Robert Leroux 
pour "L’amour avec 
toi" et de Nicole Mar­
tin elle-même pour 
"Le rock du samedi 
soir". Cette dernière 
pièce, de même que 
"Une fille rétro" ex­
ploitent agréablement 
le filon de la nostalgie, 
de façon plus fantai­
siste que mélancoli­

Tout rose-bonbon, le dernier album de Nicole Mar­
tin.
que Dans "Une fille 
rétro" la voix de Ni­
cole Martin a été spé­
cialement égalisée 
afin de reproduire la 
sonorité propre au 
vieux 78-tours, avec 
ce souci de qualité 
omniprésent sur cette 
production.

"Quand la musique 
danse”, où perce le 
“funky”, constitue une 
autre des pièces lé­
gères bien réussies de 
cette réalisation. Dans 
ses autres chansons, 
telles "Oublie moi”, 
"L’amour avec toi” ou 
“Femme d’amour”, Ni­
cole Martin livre cette

charge d'émotions à 
laquelle elle a habitué 
son public Bien que 
les inconditionnels de 
Jacques Brel seront 
sûrement tentés de 
crier au sacrilège, elle 
nous donne une ver­
sion de "Ne me quitte 
pas" où, si elle ne 
peut se réclamer de la 
même sobriété que le 
célèbre belge, elle ne 
donne pas non plus 
dans la guimauve lar­
moyante.

"L’amour avec toi” 
est disponible sur éti­
quette Vamp dont Ca­
pitol assure la distri­
bution.

“Il y a de l'amour dans l’air’’, peut-être la tounne 
qui fera enfin véritablement démarrer la carrière de 
Martine St-Clair?

SIADEETLECOUP 
DE LA DERNIERE 
CHANCE EN SOL 
CANADIEN?
Le nom de Slade 

évoque peut-être quel- 
ques résonnances 
pour les fouineurs des 
rayons d’importations 
des disquaires spécia­
lisés, mais ne reçoit 
que peu d’échos chez 
la plupart des ama­
teurs québécois, aussi 
"rochophiles” soient- 
ils. Cette vieille forma­
tion britannique entre­
tient pourtant depuis

IL Y A DE L AMOUR 
DANS L’AIR” ET 
UN SUCCÈS POUR 
MARTINE ST-CLAIR?

Il y a de ces promesses qui mettent toujours 
un temps fou à se réaliser. Il y a déjà un cer­
tain temps que tout le monde, ou presque, re­
connaît un talent certain et un charme à Mar­
tine St-Clair. Pourtant, sa carrière semble vou­
loir refuser de vraiment lever de terre. Quel­
ques étincelles jusqu’ici, mais aucun coup 
d'éclat. La situation pourrait peut-être chan­
ger avec "Il y a de l’amour dans l’air”. Sans 
être véritablement renversante, cette ballade 
sentimentale due pour les paroles et la mu­
sique à Claude Michel Schonberg possède ce 
petit côté "bluesé” qui permet à la jolie Mar­
tine de mieux exposer encore son talent.

Michel reçoit cette semaine
Cette semaine, nous avons reçu la liste des 

invités de Michel Jasmin, que nous nous fai­
sons un plaisir de vous transmettre. L'invitée 
de la semaine est Suzanne Lapointe.

Lundi, il y aura Lucille Dumont, Paul Boutet, 
Géraldine Doucet, Paula Moore et Jacques 
Laurin.

Mardi, ce sont Michèle Richard, Vittorio Fio­
rucci, Charles Landry, Michel Robichaud et 
Chantale Catela.

Jeudi, nous verrons Sylvie Jasmin, François 
Dompierre, Alain Lopez et Chantal Jolis.

Vendredi, nous rencontrerons Joseph Rou­
leau, Marie-Danielle Parent, Gilles Latour, Ga- 
brielle Lavigne et Yves Cantin... et bien sûr, il y 
aura les tirages de Loto Québec.

"Keep your hands off 
my power supply”, une 
autre tentative de per­
cée de Slade en terre 
canadienne, 
belle lurette un succès 
aussi durable que 
considérable au pays 
de Boy George et du 
plum pudding. Pos­
sédant plus d une di­
zaine d'albums à son 
actif, Slade peut re­
vendiquer des ventes 
de disques du même 
ordre que les Beatles 
ou les Stones chez- 
eux.

Le groupe avait 
tenté une première 
percée en sol nord- 
américain dans les an­
nées soixante-dix. 
Malheureusement 
pour les membres de

la formation, ils pré­
sentaient un son trop 
"hard rock” pour les 
goûts locaux du mo­
ment, alors que même 
les vieux fans de Zep­
pelin ne juraient plus 
désormais que par le 
“rock progressif” des 
Yes, Gentle Giant et 
autres Genesis. Cet 
essai s'avéra donc in- 
fructeux et Slade ren­
tra donc sur son île où 
l’attendaient toujours 
nombre d’oreilles déjà 
conquises. Ce n’était 
toutefois que partie re­
mise.

Slade récidive cette 
fois avec "Keep your 
Hands off my Power 
Supply”, album distri­
bué par CBS, avec

l'espoir que le public 
canadien en a terminé 
de ses préférences 
monolithiques. Slade 
continue d’offrir un 
rock solide, toutefois 
davantage raffiné que 
le magma surtout ri­
che en décibels de 
“heavy metal”. Certai­
nes pièces pourront 
rappeler Led Zeppelin, 
d’autres Pink Floyd. Il 
ne faudrait pas crier 
trop vite au plagiat, 
oubliant ainsi que ces 
nouveaux venus sont 
en fait de vieux rou­
tiers qui ont participé 
à la création des diver­
ses tendances du rock 
anglais plus qu’il n’en 
ont subi l’influence.

S*,: v
TESS ALLIE RYTHMES 
CONTEMPORAINS

'm

h
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Il y a deux mois maintenant, le 
groupe less lançait un premier 
album qui continue toujours à 
faire son petit bonhomme de 
chemin. Des pièces qui le com­
posent, pour la plupart fort inté­
ressantes, toutes dues aux mem­
bres du groupe, “Le coeur sur la 
"main” a si bien su séduire l’au­
ditoire des nombreux postes de 
radio qui font régulièrement tour­
ner cette chanson qu'on vient de 
la lancer sur 45-tours afin de ré­
pondre à la demande du public.

Tess est le nom de scène d’É- 
lyse Bélanger, la soliste de la for­
mation, mais ce vocable sert 
aussi à identifier l’ensemble du 
groupe qui comrpend Yves Déca­
rie aux claviers, Jocelyn Savard à 
la guitare, Luc Marteau la batterie 

oël Ferron à la basse, en plus

de la jeune chanteuse. Sauf pour 
ce qui est de Joël, arrivé plus ré­
cemment, les membres de Tess 
raffinent leur travail commun de­
puis quatre ans alors qu’ils dé­
butaient en présentant leurs 
spectacles dans les polyvalentes. 
Sachant qu’ils n’empruntaient 
certes pas la voie la plus facile, 
ils ont choisi d’interpréter leur 
propre compositions en français.

Après un départ aussi remar­
qué, il semble bien que cette 
orientation courageuse saura 
leur sourire. Ceux qui hésitent 
toujours à se procurer le premier 
album d’un nouveau groupe 
pourront donc apprivoiser la mu­
sique et les textes brillants de 
Tess avec ‘‘Le coeur sur la 
“main”, un 45-tours sur étiquette 
Pélo distribué par Trans-Canada.
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GRÂCE AUX NOUVEAUX MILK SHAKE 
SUPER PROTÉINÉS 
LA MAMAN DE CÉLINE DION PERD 
13 LIVRES EN 7 JOURS

DE MA SOEUR

CONCOURS
SfCMUIK

Dans l’excellente revue “Marie-Soleil”, la maman de 
Céline Dion parle de sa nouvelle cure d’amaigrissement 
avec les milk shake Nutriminceur, ce nouveau régime qui 
fait sensation en 1984.

"JE VAIS PERDRE MES 40 LIVRES EN 
TROP AVEC LES MILK SHAKE 
NUTRIMINCEUR SANS SOUFFRIR 
DE LA FAIM”

“Au moment où vous lisez ces quelques lignes, je suis à Pa­
ris. J’ai amené avec moi dans la Ville Lumière ma provision de 
Nutriminceur car je n’ai jamais vu un produit aussi 
extraordinaire pour perdre du poids rapidement et ce, sans 
souffrir de la faim. Croyez-le ou non, durant la première 
semaine, j’ai perdu 13 livres avec ces nouveaux milk shake 
super protéinés Nutriminceur. Incroyable mais vrai, je vous 
l’assure. Si vous désirez maigrir 24 heures par jour, vite et 
sans dajiger pour votre santé, je vous suggère Nutriminceur. 
Le mode d’emploi est facile. Il faut tout simplement mélanger 
une cuillérée de Nutriminceur à 8 onces de lait 2% et le tour 
est joué. Nutriminceur ne fait pas de grumeau, la texture est 
très lisse et le goût est exquis. Mon médecin, le Docteur Yvon 
Scheffer, me recommande fortement de maigrir avec les milk 
shake Nutriminceur car on perd du poids très rapidement et 
sainement.”

-MADAME THÉRÈSE DION 
(mère de Céline Dion)

NUTRIMINCEUR: LES NOUVEAUX MILK SHAKE 
POUR MAIGRIR 24 HEURES PAR JOUR

NUTRIMINCEUR: LA DIETE DE L’HEURE EN 
1984 POUR DE NOMBREUX ARTISTES

NUTRIMINCEUR
REMPLACE UN, DEUX OU LES 3 REPAS ocu JOURNÉE
SUBSTITUTS DE REPAS A SAVEUR DE VANILLE ET CHOCOLAT

PERDEZ PLUSIEURS POUCES «« CUISSES 
etaux HANCHES avec NUTRIMINCEUR

APRES LE 15 MAI 1984, NUTRIMINCEUR SE VENDRA AU PRIX REGULIER DE $15.95
OFFRE SPÉCIALE D’INTRODUCTION

Veuillez m’expédier une boîte de 20 repas 
Nutriminceur (incluant la cuillère) aux prix de 
$12.95 plus $1.50 de frais de port et d’embal­
lage. Total: $14.45.
REMPLISSEZ CE COUPON OU FAC-SIMILÉ ET RETOURNEZ-LE À: 
LES DISTRIBUTIONS MISUGI INC.
3820 Boulevard Ste-Rose, SAVEUR:
Fabreville, Laval, H7P 5B9 . DVANILLE
Téléphone: 842-5558 / 622-5530 DCHOCOLAT
□Mandat-Poste OChèque ci-joint la somme de $.....................................

EN LETTRES MOULÉES S.V.P.
Nom................................................................................................................... ............
Adresse....................... ................... :................... ....................... ......... Ville.
Code.................................................................................................................... tél.: .

ÉCONOMISEZ EN ACHETANT 2 BÔlTES
Commandez deux boîtes (40 repas) au prix de 
$23.75 plus $3.00 de frais de port et d’embal­
lage. Total: $26.75.

____________________ ' 4M. 4
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Jacques Beaulieu 
Directeur commercial

CE QU’IL 
FAUT SAVOIR 
AVANT D’ACHETER 
SA PUBLICITÉ

«K
IL FAUT SAVOIR
fixer des objectifs précis et réalistes

Pierre Thibault

IL FAUT SAVOIR
déterminer son budget en fonction des objectifs visés

André Brun

René Caron

IL FAUT SAVOIR
rédiger des messages directs et simples

IL FAUT SAVOIR
miser sur la qualité de l'annonce autant 
que la répétition

IL FAUT SAVOIR
donner aux vignettes ou photos la place 
qui leur revient. Ne dit-on pas "qu'une 
image vaut mille mots"

IL FAUT SAVOIR
que l'argent dépensé en publicité est un 
investissement

Gillette Marleau

IL FAUT SAVOIR
choisir les bons médias publicitaires

IL FAUT SAVOIR
faire la différence entre un journal 
vendu certifié ABC et un journal 
gratuit

IL FAUT SAVOIR
éviter d'acheter n'importe où, dans n'importe quoi, et, de 
croire n'importe qui parler de chiffres de circulations 
incontrôlables

IL FAUT SAVOIR

Gérald Dubé

mm■

Jean-Guy Capdevielle

Jean-Claude Capdevielle

que L'ABC (Audit Bureau of Circulation) est le seul 
organisme de vérification de tirage de journaux vendus, 
reconnu en Amérique par les agences de publicité et par 
les grandes chaînes de magasins multinationales.

IL FAUT SAVOIR
que les spécialistes en publicité d'Échos-Vedettes, 
Nouvelles Illustrées, Grand Journal Illustré, 
Télé-Radiomonde et le Télé-Programme, sont à votre 
disposition n'importe quand pour vous aider à réaliser vos 
objectifs publicitaires. Chacun d'entre eux peut vous 
fournir le pamphlet des caractéristiques 
socio-démograpbiques du Québec et un agenda de la 
programmation des ventes et de la publicité pour l'année.

Guy Massicotte

MONTREAL: EXTÉRIEUR-
282-9600 • 1-800-361-4345

-ÉCHOS- ÉCHOS-

■ "

wmm

AU CAS OU
“Passe-Carreau” 

pourrait être surnom- 
mée “Passe-Sou- 
vent”... Souvent où?
À la télévision, dans 
des commerciaux. 
Claire Pimparé est 
effectivement de­
venue une des porte- 
parole préférées de 
plusieurs firmes pour 
annoncer leurs pro­
duits. Après “Dun­
kin’ Donuts” et les 
yogourts, elle est 
maintenant devenue 
“Madame Lipton”, 
en remplacement de 
Janette Bertrand, et 
de sa fille Isabelle 
Lajeunesse, “La 
soupe au cas où... de 
Claire Pinparé” sera- 
t-elle meilleur que 
l’autre?

LA TRÈS BELLE SPEAKERINE DU 10
La charmante Anita Barrière serait-elle sur le point de nous revenir en 

permanence à Télé-Métropole? Si oui, ce serait une fichue de bonne idée. 
On sait qu’Anita Barrière a animé, dimanche le 8 avril, au canal 10, une 
émission spéciale sur l’impôt intitulée “Pour vous aider à y voir clair”. 
L’expérimentée speakerine a délaissé la télévision depuis quelques an­
nées mais fait encore de la radio. À l’époque, on s’en souviendra, Anita 
Barrière et sa voix identifiait fréquemment Télé-Métropole, à l’instar de 
ses confrères masculins Serge Bélair et Réal Giguère. Lorsqu’on parlait 
d’Anita Barrière, on parlait inévitablement du canal 10... et vice-versa! Le 
réseau TVA ferait un bon coup en la ramenant au sien de son équipe! Sa 
voix est d’or...

UN GALA RETRORAMA
Pas bête comme idée celle du “Gala 

rétrorama” qui aura lieu le 21 avril 
prochain au Palais du Commerce. Plu­
sieurs artistes y participeront dont 
Paolo Noël, Jen Roger, Alys Robi, An­
dré Lejeune, Margot Lefebvre, Pier­
rette Beauchamp, Janine Lévesque et 
Eric Martin. C’est en quelque sorte la 
belle époque des cabarets et chaque 
artiste interprétera ses plus grands 
succès. Un spectacle avait été pré­
senté il y a déjà quelques années à la 
Place des Arts, vous vous souvenez de 
“Casa Loma +”. C’est dans la même 
veine et il ne faut aucun doute que l’é­
vénement saura plaire au public qui 
n’a plus tellement la chance de voir 
évoluer ses préférés au cabaret. Le 
prix des billets est de $15.00, la direc­
tion musicale sera de Guy Lévesque. 
Un spectacle qu’il ne faudra pas man­
quer...

l»P*%

--

W :

UNE DENT CONTRE BOY GEORGES
Décidément, il semble bien que l’animateur Pierre Pascau a une 

"dent" contre “Boy George”. Il semble le voir dans sa soupe. Il doit en 
rêver...-pour ainsi en parler à tant de reprises... Le pauvre “Boy 
George”, sans le savoir, fait parler beaucoup de lui, pas nécessaire­
ment en bien, par l’animateur de l’Informateur, à CKAC. Mais les audi­
teurs commencent à en avoir marre d’entendre parler du “présumé an­
drogyne” de Culture Club. Une fois ou deux, ça va. Mais s’acharner 
ainsi sur le musicien finit par nous casser les oreilles! Espérons que 
“l’informateur est informé” de notre opinion!
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JANETTE NE SERAIT 
PAS LIBRE

UN TANGO 
POUR FIDO 
UN SLOW 
POUR 
SYLVAIN

. ' ■

--

BEAUTÉ DIVINE
Avez-vous remarqué la pétillante Elaine Bédard, la semaine der­

nière, dans son rôle de co-animatrice à l’émission de Michel Jasmin? 
Superbe, n’est-ce pas?

Mais qu elle bizarre idée que d’avoir choisi de fêter Clairette, la 
mère supérieure, une semaine où justement l’hôtesse était Elaine Bé­
dard? Le contraste était par trop frappant entre les deux femmes. Sur­
tout si l’on songe qu'entre Clairette et Elaine l’écart n'est après tout 
que d’une quizaine d’années...

Eh oui, si la belle Elaine avoue publiquement 40 ans, en parait en­
viron 32, elle nous a quand même admis 50. Seulement 1 5 ans de 
moins que la sympathique Clairette.

Le secret de beauté de la divine millionnaire? C'est au Brésil qu'il se 
trouve... le meilleur chirurgien esthétique du monde. Rien de moins.

On dit souvent que le chien est le meilleur ami de l’homme mais le 
contraire peut-être aussi vrai. Sylvain Giguère est la preuve vivante. Ses 
deux chiens, Charles-Antoine et Mitzou ne le quittent jamais, le jeune 
photographe-comédien se rend autant au restaurant que dans les dis­
cothèques avec ses deux bêtes. Lorsqu’il va danser les chiens l’atten­
dent au vestiaire. Pas question de sortir sans eux, assez spécial allez- 
vous dire mais c’est comme ça. Imaginez lorsque Sylvain sera en amour 
ce que cela sera... C’est un gars très heureux à qui plein de belles cho­
ses arrivent actuellement.

ENTRE GERSHWIN 
ET CHOPIN

19ü

Le pianiste André Gagnon a décidé cette 
année de délaisser les grandes salles au pro­
fit d’une salle plus intime afin de nous présen­
ter son nouveau spectacle. Pour ce faire II a 
décidé de s’installer au Théâtre Quat'Sous à 
compter du 24 avril et ce jusqu’au 12 mai. 
“André Gagnon seul avec Chopin, Gershwin, 
LéveHlée, Satie, Schubert, Schumann et André 
Gagnon”est un titre fort révélateur de ce que 
nous offrira le pianiste lors de son nouveau 
show. Après 20 ans de carrière André Gagnon 
n’a pas finit de nous étonner par cet auda­
cieux spectacle qui démontrera encore une 
fois toute la magie de son talent. Le pianiste 
avait besoin d’étre près des gens et c'est 
pourquoi il a choisit le confort et la chaleur de 
cette toute petite scène. Ce sera comme cl 
André Gagnon jouait du piano pour nous dans 
son salon. Vraiment un spectacle à ne pas 
manquer.

CONSIDÉRÉ COMME ÉTANT LE COUPLE LE PLUS AMOUREUX CHEZ LES ARTISTES

“LES COMPRIMÉS “PROMA-FORME +” 
NOUS PERMETTENT DE REFAIRE VITE 
NOTRE PLEIN D’ÉNERGIE”

— DIANE et PAOLO NOËL
Le printemps est maintenant arrivé. On sent dans l’air l’amour 
et la joie de vivre. Vous avez probablement besoin, comme tout 
le monde d’ailleurs, d’un petit “remontant” qui vous remettra en 
pleine forme. Pour retrouver cette énergie, il suffit d’ajouter à vo­
tre alimentation quotidienne des comprimés “Proma-Forme +”. 
Ayant expérimenté ces fameux comprimés “Proma-Forme +”, 
nous sommes en mesure de vous confirmer qu’une meilleure 
performance physique en découlera. Et la vie semble plus facile 
quand’nous sommes en forme. Faites comme des milliers de 
Québécois et Québécoises, prenez votre ration quotidienne de 
“Proma-Forme +”. Deux comprimés par jour et comme nous, 
vous aurez de l’énergie à revendre... Il existe des comprimés 
“Proma-Forme +” pour hommes ainsi que pour femmes.”

-DIANE ET PAOLO NOËL

GRATUIT** m 
POSTER DE

BOY GEORGE
CEUNE DION:
nJE NE SUIS PAS

JALOUSE
MA SOEUR

LA SECRETAIRE
oc vmim

CES PRIX SPÉCIAUX 
SONT POUR UNE 
PÉRIODE UttiTÉE 

SEULEMENT

$ 1295

UN POSTER GRATUIT 
DE BOY GEORGE
Dans l'excellente revue “MARIE-SOLEIL”, ce mois- 
ci, DIANE ET PAOLO NOËL vous parlent de ces fa­
meux comprimés "Proma-Forme +”, ces populai­
res comprimés qui peuvent vous permettre de re­
faire le plein d'énergie... Et attention, dans ce nou­
veau numéro de “Marie-Soleil”, vous obtenez GRA­
TUITEMENT un super poster de BOY GEORGE.

1 POT

(RÉGULIER $20,95)

2 POTS

(RÉGULIER $41,90)

* 2395

POTS $4395
(RÉGULIER $83,80)

Commandez 1 pot de Î0 com­
primés « Proma-Forme + » à 
S12,95 plus $1,00 de frais d'em­
ballage et de port et $1.16 de 
taxe provinciale. TOTAL: 
$14,95

Achetez 2 pots et économisez: 
Commandez 2 pots pour 
$23,95 plus $1,50 de frais d'em­
ballage et de port et $2,15 de 
taxe provinciale. TOTAL: 
$27,60.

Économisez en achetant 4 
pots! Commandez 4 pots pour 
$43,95 plus $3,00 de frais d'em­
ballage et de port et $3,95 de 
taxe provinciale. TOTAL: 
$50,90

Remplissez ce coupon ou fac-similé et 
retournez-le à :
« Proma-Forme + »
Distribution Misugi Inc.,
3820 boul Ste-Rose, Fahreville, Laval FL7P 5B9

Nombre de pots pour FFMMES 
Nombre de pots pour HOMMES

Mandat de poste
Cheque ci-joint la'somme de $

Téléphone : (514) 842-5558 — 622-5530 ïn lettres moulees, S.v P

Nom_____________________________________________________________________

Adresse______________________________________________________

Province :-- --------- ------------------------------------------------------

_______ Ville

Code postal
TRM 21-4-84

les comprimés « Proma-Forme + pour Femmes » ainsi que « Proma-Forme + pour Hommes » 
sont vendus exclusivement par courrier par les Distributions pharmaceutiques Misugi Inc.
« Proma-Forme ♦» ne sera pas distribué en pharmacie avant mai 1984.

CONFIDENTIALITÉ GARANTIE - LIVRAISON RAPIDE----------
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Des retrouvailles émouvantes que celles de Yves Géllnas son frère Michel et son 
père Gratien.

Les tricots de
rien Volume 2

TOUS À BORD DE 
“JEAN DU SUD’’... 
DÉCOUVREZ LE MONDE!

Plusieurs personnes peuvent penser que 
la solitude est une punition. Ce n’est pour­
tant pas le cas de Yves Géllnas: ce dernier 
s’enorgueillit de l’expérience qu’il vient de 
vivre avec son bateau “Jean du Sud”.
Texte: Roland Bouchard

“C’est extraordinaire 
de découvrir le monde en 
toute liberté, j’ai vécu des 
moments exaltants et ex­
ceptionnels avec mon 
compagnon des dix der­
nières années” de dire le 
marin un peu misan­
thrope.

Yves Gélinas, on s'en 
souviendra, est parti à 
bord de son bateau, un

voilier de 9 mètres, le 1er 
septembre 81 pour faire 
un tour du monde en so­
litaire; le 15 février 82, il 
dut s’arrêter à 700 milles 
de la Nouvelle-Zélande 
lorsque son voilier cha­
vira et démata.

En décembre 82, après 
avoir effectué de longues 
réparations aux îles Cha- 
tam, “Jean du Sud” con-

ff»'. 1

Son besoin de liberté lui a fait faire le tour du 
monde à bord de son bateau “Jean du Sud”. 
Une expérience extraordinaire qu’Yves Géllnas 
n'est pas près d’oublier.

RECEVEZ LE SEUL LIVRE DE TRICOTS
CONÇU VRAIMENT POUR VOUS

DIRECTEMENT 
CHEZ VOUS!

Les tr\co\s
VïtanaeRnen

VtrtUU* £

Le weitteu' qu><« 
du W»c.ol au Qu«V»>,<

B , pouces de largeur

O

Choisissez parmi plus de 40 modèles de patrons 
originaux faciles à faire, AU CROCHET ou AUX 
AIGUILLES.
Oui, que vous voyez une habituée ou que vous 
en soyez à vos premiers tricots, vous trouverez 
les nouveaux modèles portés par DOMINIQUE 

LAJEUNESSE, JACQUES 
BOULANGER, DIANE, l'épouse de 
Paolo Noël et sa fille 
VANESSA. Faciles à réussir 
grâces aux méthodes 
bien illustrées 
avec de GROS schémas et 
des explications simples, 
et complètes.

128 pages GRAND FORMAT 
8% x 11 pouces.
32 pages COULEUR 
illustrant en couleur
plus de 40 nouveaux modèles
de tricots de la toute 
dernièe mode 
PRINTEMPS-ÉTÉ
Plus de 60 pages de trucs, 
de techniques, de conseils, 
de mailles et de patrons au
crochet et aux aiguilles

TRICOTEZ DES 
VÊTEMENTS À 
LA TOUTE DERNIÈRE MODE
pour vous, vos enfants, l’homme de 
votre vie. Des chandails, des vestes 
toute allée, manteaux, chandail 
débardeur, un haut “bain de soleil”
5 vêtements différents pour 
vos enfants. (2 à 12 ans).
Certains modèles peuvent 
être réussis
en une demi journée 
À la portée de toutes les bourses

DES TRICOTS POUR
LA DÉCORATION DE LA MAISON

Nappes ovale, nappe ronde. abat-/our. rideaux, cache-oreiller, couvre-lit 
et bien d autres
Pour la cuisina ou la salle i manger une nappe ronde, un abat-iour, un 
rideau court et une cantonmére chassi & rideaux, ces 4 articles sont 
beaux et faciles à crocheter pour un ensemble parfait 
Pour la chambre à coucher un cache oreiller et un couvre ht pour -ht 
queen double ou simple il peut être utilisé pour un ieté I afghani

UN GUIDE VRAIMENT COMPLET
VOUS RECEVEREZ VOTRE CADEAU [____
un GALON a MESURER automatique

OUIÎ Envoyez-moi GRATUITEMENT le 
galon à mesurer à retour automatique. Je 
recevrai par la même occasion le livre 
Les Tricots de Solange Brien Volume 2 au 
prix de 9,45$. (ce montant comprend TOUS 
les frais de port et de manutention)

Il est entendu que je n’ai rien d’autre à payer. 
J’inclus mon chèque ou mandat-poste au 
montant de 9,45$.

TAILORFORM.

Vous recevrez un galon a me­
surer Tallorform avec ressort 
dans un etui en plastique II 
prend peu de place contraire­
ment au galon ordinaire qui 
s emmeie souvent

Votre galon a bouton pous­
soir et remontage automati­
que est très pratique car il est 
imprime des deux côtés en 
pouces et en centimetres 
Longueur 40 ou 101 6 cm 
li vous servira pour le tncot la 
couture ainsi qu a toute la fa-

/«

C EST VOTRE
CADfAU QRATUtT:

/-s

mille tant pour leurs travaux 
que pour vérifier leurs mesu­
res métriques ou en pouces 
Vous voudrez toujours le 
conserver a la portée de la 
mam

•%

PRÉNOM (EN MAJUSCULES, S V P.) NOM

ADRESSE

APP

VILLE PROVINCE

r*’ fm
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tinuait sa route; il a 
doublé le Cap Horn, a 
fait escale aux îles 
Falkland pour enfin 
arriver dans le Saint- 
Laurent le 9 mai der­
nier.

Depuis janvier, Yves 
Gélinas a entrepris 
une tournée d’une 
cinquante de villes du 
Québec avec son film 
“Jean du Sud autour 
du monde”. Le marin- 
cinéaste a remporté 
une Palme d’or au 
dernier Festival du 
film de voile de La Ro­
chelle.

Dans le cadre de 
Découverte du 
monde, il présentera 
donc le récit de son 
aventure, alimenté 
d'une introduction in­
téressante avant la 
projection de son film. 
Yves Gélinas sera sur 
scène du 8 au 13 mai 
prochain pour échan­
ger avec les gens sur 
cette aventure unique 
qu'il qualifie comme 
l’oeuvre de sa vie.

C'est donc au Théâ­
tre Félix Leclerc que 
vous donne rendez- 
vous le fils de Gratien 
Gélinas.

Qui d'entre nous ne 
voudrait vivre une telle 
expérience à un mo­
ment donné de sa vie? 
Ce que Gélinas a osé 
faire, bien peu d’entre

nous auraient le cou­
rage de l’entrepren­
dre.

Ses 282 jours en 
mer lui ont apporté 
une sérénité et une 
force morale qu’il 
n'aurait pu acquérir 
sur terre. Faut être un 
fou pour tenter une 
telle expérience sur 
un si petit bateau, 
mais quand cette ex­
périence est réussie, 
on ne peut en être que 
plus heureux.

En plus d'aller au­
tour du monde Yves 
Gélinas est allé au 
bout de lui-même et 
c'est au fond ce qu'il y 
a de plus important 
pour lui. Combien 
d’hommes peuvent se 
vanter d’en avoir fait 
autant? Bien peu... 
Malheureusement, 
nous vivons dans un 
monde ou l’argent 
prime et notre atta­
chement aux biens de 
la terre nous pousse à 
nous confiner dans 
nos petites affaires.

Payons-nous l'heu­
reuse folie de l'éva­
sion d’Yves Gélinas 
en profitant de ce 
beau film qu’est "Jean 
du Sud autour du 
monde’’ avant de re­
trouver le calme plat 
de notre petite vie 
quotidienne.

Fatigué et fasciné à la fols Yves Géllnas est ren­
tré au bercail le 9 mal dernier.
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Les echos de la 1

mauricie I
Avec André Bouchard

LE CAPITAINE BONHOMME 
À TROIS-RIVIÈRES

C’est officiel, les voiliers du Chal­
lenge Labatt Canada s'arrêteront à 
Trois-Rivières. Voilà ce qui ressort 
d'une conférence de Presse à la­
quelle participait le coloré “Capi­
taine Bonhomme”. On sait que c’est 
sur un parcours de 1,000 milles ma­
rins, soit de Toronto à Charlotte­
town que se déroulera le Challenge 
Labatt Canada. Celui-ci doit se tenir 
du 21 juin au 23 juillet avec la pré­
sence de dix voiliers représentant 
autant de provinces et qui s'arrête­
ront à Trois-Rivières plus précisé­
ment le 28 juin. Sur cette photo, 
nous avons pu capter le Capitaine 
Bonhomme au cours de sa visite

avec Alain Côté de Labatt, en com­
pagnie de quelques membres de 
l’organisation des fêtes du 350ème 
et Romain St-Cyr de CHEM-TV 
(2ème à droite) sur la photo. Ainsi, 
nous reconnaissons assise: Chris­
tiane Lemaire, directrice des Com­
munications, Guy Paré, et à l’ar- 
rière-plan Diane Cadorette, Jacques 
Lessard dir. gén., Louise St-Arnaud, 
tous des relations publiques des fê­
tes du 350ème. Il va sans dire que le 
capitaine a trouvé sa visite en Mau­
ricie très agréable et qu’il en aura 
encore beaucoup à raconter tout au 
long de sa route

RUMEUR RADIOPHONIQUE
Beaucoup de rumeurs circulent 

depuis quelque temps dans les sta­
tions radiophoniques de la Mauricie 
suite aux récents changements 
dans la haute direction de Radio- 
Mutuel. La plus récente est certes la 
possibilité que l'ex-directeur des 
émissions à CHLN Trois-Rivières, 
qui vient de joindre CJMS Montréal, 
soit le futur directeur général d’une 
station locale. Certains audacieux 
ont laissé sous-entendre qu’il pour­
rait cumuler également le poste de 
directeur-général de CJTR Trois-Ri­

vières. Ce qui semble improbable 
pour l’instant, car le directeur gé­
néral actuel de Radio-Mutuel Trois- 
Rivières vient d’être nommé il y a 
quelques semaines à peine. On ne 
sait jamais dans ce monde en mou­
vement. Mais l’avenir le dira.

Il va donc rejoindre son grand 
ami Reynald Brière également un 
ancien de la Tuque du poste CFLM 
qui vient d’être nommé vice-prési­
dent responsable de l’information et 
de la programmation. C’est à sui­
vre!...

w i- #

PAUL CHAREST BATTU
Il y a quelque temps, la convention du Parti Conservateur du Comté de 

Trois-Rivières avait lieu au Complexe sportif de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières. On se.souviendra que le commentateur sportif de CKTM-TV 
Paul Charest s’était présenté à la convention afin d’étre délégué comme can­
didat. Mais malheureusement après une belle lutte de sa part, il a dû s’a­
vouer vaincu devant des adversaires plus coriaces. Paul est donc retourné à 
ses activités coutumières, mais un peu déçu... On peut le voir ici en compa­
gnie du député Roch LaSalle, suite à la convention.
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DU NOUVEAU À CHRD 
DRUMMONDVILLE

Par ailleurs, la station drummondvillolse a 
collaboré activement au premier salon de l’aé­
ronautique qui se déroulait aux Galeries Drum­
mond. Au cours de son émission matinale, le 
“Morning Man’’ Michel Duchaîne animateur de 
l’émission: “Le Petit Déjeuner” de CHRD a fait 
une bonne partie de son émission sur cet évé­
nement haut en couleur. Incidemment, Michel 
en est à sa 24ème année dans le domaine ra­
diophonique. Il est surnommé: “Monsieur Ra­
dio” dans cette localité de la Mauricie. Il a fait 
ses premières armes à la station de Montmagny 
et s’est fort bien débrouillé depuis. Mais nous y 
reviendrons. On peut le voir ici posant fièrement 
avec le directeur des émissions, Monsieur Gil­
les Provost. D’ailleurs, au cours de cette même 
émission, Michel a eu l’amabilité de m’interro­
ger. Il n’y a pas à dire, Michel n’a pas les pieds 
dans la même bottine...

Depuis quelque tèbips, la station CHRD 1480 
de Drummondvllle compte un nouveau service 
afin de mieux renseigner ses auditeurs. En ef­
fet, elle vient de s’abonner au service des Nou­
velles NTR (Nouvelles Télé-Radio).

Il s’agit d’un abonnement fourni par la presse 
canadienne destiné principalement aux médias 
de la presse électronique en vue d'une meil­
leure Information nationale et Internationale. 
Ainsi, les auditeurs de la station drummondvil­
lolse seront davantage au courant de ce qui se 
passe à travers le monde et avec la rapidité re­
quise et avec des documents sonores appro­
priés.

Le directeur de la station Monsieur Gilles 
Provost nous faisait savoir que c’était tout un 
acquis pour la station et une aide précieuse 
pour le personnel de la salle des nouvelles.
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Nous pouvons voir Monsieur Gilles Provost avec, à ses côtés, le directeur 
de l’information Luc Garfépy et le chroniqueur sportif de la station Benoît 
Thibeaut qui sont enchantés de cette nouvelle acquisition.
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Récemment, la per­
sonnalité dans le 
monde du sport était 
honorée dans le cadre 
de la soirée gala: “Les 
Grands du Spprt” à 
Drummondvllle. Celui 
qui a reçu l’honneur 
dans les circonstan­
ces fut Robert “Bob” 
Pépin, analyste à la 
soirée du hockey de 
Radio-Canada II y a 
quelques années. Son 
apport pour la cause 
sportive fut également 
soulignée de bellc^fa- 
çon. De son côté, son 
bon ami, le poète écri­
vain et l’auteur du Té­
léroman: “Les Moi­
neau et les Pinson” 
Georges Dor a tenu i 
venir le saluer person­
nellement comme en 
fait fol cette photo 
prise sur le champ...

JACQUES BEAUCHAMP A TROIS-RIVIERES
Le coloré chroniqueur Jacques Beau- 

champ du journal de Montréal et collabo­
rateur à plusieurs média électroniques était 
le conférencier invité devant les membres 
du club optimiste de Trois-Rivières, en col­
laboration avec le poste CHLN et la bras­
serie Molson.

Avec son humour habituel, comme lui 
seul peut le faire, il a retracé les grands 
moments de sa carrière dans le merveilleux 
monde du sport. Pour la circonstance, l’or­
ganisation des fêtes du 350ème anniver­
saire lui a remis une assiette à l’effigie de 
celles-ci par l’entremise du directeur gé­
néral des fêtes, Jacques Lessard, (3ème 
dans l’ordre), de l’ex-directeur des émis­
sions de CHLN André Côté et de Bernard 
“Molson” Milette...
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CFCQ-FM DÉVOILE SA PROGRAMMATION
Sans renier la vocation Initiale de CFCQ, une 

vocation éducative, la nouvelle programmation 
veut s’enligner sur les lois fondamentales de la 
radio, médium de masse.

La première grande organismes et en fal-
caractéristique de la 
station, c’est la notion 
de service. CFCQ veut 
rendre service à la 
communauté en la 
renseignant sur l’ac­
tualité, en apportant 
des conseils prati­
ques en regard de la 
vie quotidienne, en 
mettant en évidence 
les opinions de nos

sant apprécier notre 
vie culturelle régio­
nale.

L’autre préoccupa­
tion demeure le souci 
de la belle musique. 
La sélection musicale 
respectera une 
courbe mélodique co­
hérente tout au cours 
de la journée. Entre 6 
heures et 18 heures.

la programmation vi­
sera une synthèse 
harmonieuse de Jazz, 
de classique et de 
chansons populaires. 
L’objectif: intégrer les 
genres différents dans 
un tout agréable et 
toujours accessible. 
Les publics plus spé­
cialisés Rock et Clas­
sique, auront des ren­
dez-vous précis en 
soirée.

Il est à remarquer 
que cette program­
mation se veut com­

plémentaire par rap­
port à ce qu’offrent 
les autres stations de 
la région. De fait, 
CFCQ vise à occuper 
principalement le cré­
neau retenu Jusqu’à 
maintenant par des 
stations situées à l’ex­
térieur de la région. 
Car, elle ne doit pas 
oublier son rôle de 
station éducative tel 
que le stipule sa li­
cence octroyée par le 
CRTC. Mais nous y 
reviendrons!
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LE CANADA ANGLAIS AURA 
SDN MTV DE VIDEOS

Les Canadiens ont fini de rêver au fameux réseau américain MTV 
qui diffuse les vidéos rock 24 heures par jour. Le CRTC d'Ottawa a 
en effet accordé la semaine dernière une licence pour un canal ex­
clusivement musical au groupe CHUM Ltd de Toronto, déjà proprié­
taire d'une vingtaine de stations de radio et de télévision.

Le canal de vidéos sera offert par les cablodistributeurs comme 
canal de télévision payante, mais on estime que son coût ne serait 
guère plus de $7. par mois, à moins qu'on ne décide de l'offrir en 
“package", avec un des canaux déjà existants, pour la somme d’en­
viron $20 par mois.

Il en irait de même pour le nouveau canal tout-sports auquel le 
CRTC a aussi donné le feu vert la semaine dernière. Celui-ci est la 
propriété de Action Canada Sports Network, propriété de la bras­
serie Labatt.

Le programme de Much Music Network sera constitué d’une 
émission quotidienne de six heures qui sera répétée 3 fois par jour 
( 24 heures). Le contenu canadien sera de 10% pour la première
année et montera graduellement à 30% pour la cinquième année.

Il va sans dire que la musique québécoise n'est pas prévue au 
programme de Much Music, à moins qu’elle ne soit en anglais. Or, 
quand on sait l’iriiportance des vidéos pour l'industrie actuelle du 
disque, on peut se demander ce que les nôtres trouveront pour ré­
pliquer à la prochaine invasion vidéo anglophone...

ISABELLE ADJANI ET CA THERINE 
DENEUVE 
DANS 
“CHIC"

Plus que jamais, 
les deux plus belles 
femmes du cinéma 
français moderne 
sont présentes sur les 
écrans québécois: la 
génération seconde 
peut s’offrir Catherine 
Deneuve dans ‘L’Afri- 
caln’ avec Philippe 
Noiret et avec Michel 
Serreault dans ‘Le 
bon plaisir’; la nou­
velle génération peut, 
quant à elle, aller en­
core admirer Isabelle 
Adjanl dans le plus 
grand succès 83-84, 
‘L’Été meurtrier’.

Bientôt toutefois, 
les deux générations 
n’auront plus à choi­
sir entre les deux ta­
lentueuses interprètes
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puisqu'elles tourne­
ront ensemble. La ré­
cipiendaire du César 
de la meilleure actrice 
a plusieurs projets qui 
lui ont été offerts de­
puis qu’elle est mon­
tée sur les planches 
du Théâtre Matigon 
pour interpréter le 
‘Mademoiselle Julie’ 
de Strindberg... repris 
chez nous au théâtre 
de la Place par Louise 
Marteau. Le premier 
projet d’Isabelle, c’est 
celui qu'Andrezj Zu- 
lawski, le réalisateur 
qui lui avait valu son 
premier César en 
1982 avec ‘Posses­
sion’. Il s’agit d’une 
nouvelle adaptation 
cinématographique

de ’L’Idiot’ de Fyodor 
Dostoyevski où elle 
fera duo avec Fran­
chis Huster qui vient 
de triompher dans le 
‘Hamlet’ de Jules La­
forgue.

Pendant ce temps- 
là, Catherine Deneuve 
tournera pour Elie 
Chouraqui dans ‘Pa­
roles et musique' aux 
côtés de Christophe 
Lambert qui incarne 
le Tarzan original du 
film ‘Greystoke’ et de 
Richard Anconina qui 
connaît présentement 
le succès avec le 
meilleur film de 83, 
Tchao Pantin', le Cé­
sar actuel. Isabelle 
aura alors débuté son 
prochain film avec nul

autre que David Bo­
wie dans une réalisa­
tion d’Ivan Passer se­
lon une adaptation 
des contes d’osessa 
d’Isaac Babel.

Et c’est seulement 
à ce moment-là 
qu’aura lieu la ren­
contre magique d’I­
sabelle et de Cathe­
rine que le cinéaste 
Jean-Paul Rappeneau 
(‘Les Mariés de l’An 
1 ’) a eu l’heureuse 
idée de réunir dans 
son projet intitulé 
‘CHIC’ qu’il a égale­
ment écrit. On n’a 
donc plus à se de­
mander quel sera le 
plus grand succès de 
l’année 85-86: il est 
déjà sur la marmitte!

GREG HARRISSON: D'ACCORD 
POUR $1.5 MILLION

Greg Harrison, la vedette de “Trapper 
John M.D.”, une des plus vieilles séries 
dramatiques actuellement à l’affiche de la 
télé, s’était bien juré de ne pas renouveler 
son contrat la saison prochaine, mais les 
producteurs lui ont fait une offre qu’il n’a 
pas pu refuser. Plutôt que de toucher 
$45,000. par épisode comme cette saison, 
il obtiendra $70,000. par semaine la saison 
prochaine, en plus de pouvoir réaliser 
quelques-uns des épisodes. Il se trouvera 
donc plus riche d’Sun million et demi...
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James Brolin et son épouse, Jane. 
Un mariage qui échoue... après 17 
ans!

La jolie Jane Smithers, celle qui a 
volé le coeur de Brolin lors d’un épi­
sode de “Hotel”.

A CAUSE DE JANE SMITHERS DE “WKRP’

UN DIVORCE PRÉCIPITÉ 
POUR JAMES BROLIN

Le mariage de James Brolin était précaire. 
Après 17 ans, la vedette de “Hotel” (et jadis 
de “Marcus Welby”) et sa femme Jane ne se 
voyaient plus que les weekends.

Puis en décembre comprendre qu elle ne
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dernier, Jane Smi­
thers, naguère de 
“WKRP”, tourna un 
épisode de “Hotel”. 
Ce fut vraisemblable­
ment le coup de fou­
dre entre elle et Bro­
lin. Lorsque Brolin lui 
parla de son mariage 

p précaire, Jane lui fit

s'attacherait qu’à un 
homme libre.

Dès lors, Brolin pré­
vint Jane, sa femme, 
qu’il allait demander 
une séparation. Celle- 
ci s’y attendait un peu, 
depuis le temps, mais 
sa surprise fut grande, 
le 15 mars, lors du

gala télévisé de "People’s 
Choice Awards", quand 
elle vit Jane Smithers au 
bras de James Brolin.
“J’ai trouvé qu’il avait été 
vite en affaire” dit Jane.

La précipitation avec 
laquelle Brolin a tenu à 
s’affirmer publiquement 
avec Smithers indique 
peut-être la profondeur 
de son sentiment pour 
l'actrice de 34 ans. Lui- 
même a 41 ans.

U
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LES FILLES EN BONNE 
POSITION

Les téléspectateurs qui attendaient le re- 
:our de la série policière “Cagney and La- 
:ey” peuvent se rassurer: à ses premières se­
maines à l’affiche, la série a réussi à se clas­
ser dans les 20 premières positions, ce qui lui 
assure de reprendre l’antenne l’automne pro­
chain. Par ailleurs, la nouvelle série “Kate 
and Allie”, aussi sur deux femmes, divorcées 
celles-là, s’est maintenue dans les dix pre­
mières positions depuis le début, il y a un 
mois.

“Cagney and Lacey’’, dans les 20 premières po­
sitions.

STREISAND:
DU THÉÂTRE 
TÉLÉVISÉ

Maintenant qu’elle 
avait réussi à faire 
toute seule comme 
une grande son film 
“Yentl”, on se de­
mandait bien ce que 
Barbra Streisand 
nous réservait. Eh 
bien, il semble que la 
star se penche main­
tenant sur la télévi­
sion! Elle voudrait en 
effet jouer plusieurs 
grands rôles fémi­
nins des pièces de 
grands auteurs.

Streisand: après ie ci­
néma... la télévision,

TOUT CE QUI 
BRILLE... .

Â Los Angeles, le 
producteur Aaron 
Spelling (Charlie’s 
Angels, Dynasty) est 
à tourner le pilote de 
“Glitter”, un soap de 
soirée qui marquera 
le retour de Patricia 
Neal. CeHe-ci sera 
entourée de Ken Ho­
ward et dans un rôle 
dont on ignore s’il 
sera régulier, de 
Morgan Brittany de 
"Dallas”. "Glitter" se 
déroulera dans le 
monde de l’édition.

MASQUERADE:
PASSERA?
PASSERA
PAS?

L'acteur Rod Tay­
lor n’est pas ce qu’il 
y a de plus chanceux 
avec ses séries de 
télé. Il y a quelques 
années, son western 
“The Oregon Trail” 
n’avait résisté que 
quelques épisodes 
avant d’être annulé 
et le “Masquerade” 
de cette saison de­
vait faire place, quel­
ques semaines après 
son début, aux Olym­
piques d’hiver. La 
série reprend l’af­
fiche ces semaines- 
ci. On sait qu’il s'agit 
d’espionnage effec­
tué par des gens or­
dinaires; les intrigues 
se déroulent un peu 
partout dans le 
monde.

DES CHEVAUX 
POUR 
FORSYTHE

Certains s’achè­
tent des propriétés, 
d’autres comme 
Shirley acLaine, don­

nent presque tout 
leur argent à des oe- 
vres de charité; John 
Forsythe, lui, investit 
sur des chevaux de­
puis des années. Il 
possède actuelle­
ment une écurie de 
16 bétes. Il s’agit évi­
demment de che­
vaux de course.

Comme MacLaine est 
aux bonnes oeuvres, 
Forsythe est aux... 
chevaux.

/ LOVE... 
LUCIE?

La fille de Lucille 
Ball, Lucie Arnaz, va 
avoir sa propre sit­
com la saison pro­
chaine. Elle y jouera 
une psychologue 
animatrice de ligne 
ouverte à la radio. Le

titre en sera para­
doxalement 
“Agony”! Arnaz avait 
toujours dit non à la 
télé jusqu’à mainte­
nant, “mais après 
avoir fait de la scène 
et du cinéma, je 
pense que mainte­
nant, je suis prête”. 
Souhaitons-lui le 
même succès qu’ob­
tenait sa maman 
dans le temps.

WEBSTER 
FINIT PAR 

UN
SUSPENSE

Il n’y a pas que les 
soaps à se terminer 
par un suspense, 
même les sitcoms se 
mettent de la partie. 
Ainsi, la série 
“Webster” se termi­
nera par un gros 
point d’interrogation 
lorsque l’oncle pré­
sumé d’Emmanuel 
Lewis, incarné par 
Ben Vereen, viendra 
réclamer l’enfant à 
ses parents adoptifs. 
Ce n'est qu’au début 
de la saison pro­
chaine qu’on saura à 
quel agrément en 
sont arrivées les par­
ties, mais on sait 
déjà que Ben Vereen 
deviendra un régu­
lier de la série.
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Un médecin s’élève contre le 
manque de réaHsme
LA VIOLENCE À LA tÉLÉVISION: 
PAS ASSEZ VIOLENTE!

Le problème avec la vio­
lence à la télévision, c’est 
qu’elle n’est pas assez vio­
lente! Surprenante affirmation, 
mais laissons d’abord le doc­
teur Mike Oppenheim s’expli­
quer.

Dans un récent article du 
magazine TV Guide, le mé­
decin dénonçait le manque de 
réalisme de la violence telle 
que présentée à la télévision:
“Elle est pour ainsi dire asep­
tisée. On ne voit pas les véri­
tables conséquences des 
coups et c’est ainsi que les 
jeunes, et les adultes aussi, en 
arrivent à croire que la vio­
lence n’est pas si grave que 
ça.”

"Masquerade"... restera-t-il?

La violence à la télé: pas assez 
réaliste selon un expert.

Oppenheim don­
nait quelques exem­
ples de manque de 
réalisme:

— un coup de feu 
à l’épaule ne s'ar­
range pas par un 
simple bandage. La 
balle pourrait faire 
éclater les artères, 
toucher le plexus 
brachial et paralyser 
à vie.

— on ne peut pas 
poignarder quel­
qu’un à mort avec 
seulement deux ou 
trois coups. Il faut 
des dizaines de 
coups, une grande 
force, et plusieurs

minutes.
— le héros qui 

abat ie vilain d’un 
seul coup de poing 
(c’est possible), au­
rait la main pansée 
pour plusieurs jours, 
parce que le poing 
est beaucoup plus 
fragile que le crâne 
humain.

— un seul coup 
d'objet confondant 
ne réussira jamais à 
vous assommer, 
mais au plus seriez- 
vous abasourdi pen­
dant quelques se­
condes... puis très 
fâché.

Devant de tels

“mensonges’, le 
message du bon 
docteur est clair. 
Montrez vraiment 
aux gens ce qu’en­
traîne la violence et 
celle-ci n’exercera 
plus aucun attrait. 
Finis les héros qui 
se font tabasser un 
soir et reprennent le 
boulot le lendemain 
avec un petit pan­
sement au-dessus 
des sourcils. Qu’on 
les montre tels qu’ils 
seraient vraiment: 
un oeil enflé, trois 
dents qui manquent, 
vingt points de su­
tures...

MORGAN FAIRCHILD: “DITES A 
ALRERT QUE J’AIMERAIS ÊTRE 
PRINCESSE’’

Morgan Fairchild n'est 
pas discrète. Au “Tonight 
Show” récemment, 
quand Joan Rivers plai­
santa qu elle pourrait de­
venir Princesse Morgan si 
elle jouait bien son jeu, 
Morgan répliqua: "Il fau­
drait dire ça à Albert ”

Le retour de Patricia 
Neal, dans “Glitter”.

SI/2 MILLION POUR 90 MINUTES

LE CAS NIXON
Même à la retraite 

forcée, l'ancien pré­
sident Nixon continue 
de faire parler, pour 
ses façons pas très 
catholiques d'agir d’a- 
près certains. Le 
monde de ta presse 
américaine est en ef­

fet secoué depuis 
quelques jours par 
“l’affaire de l'entrevue 
approuvée”.

Le réseau CBS a 
diffusé dimanche der­
nier à “60 Minutes” 
puis mardi à “Ame­
rican Parade" des bri-

Æ
Qui a dit que le crime ne paie pas?

bes d’une entrevue 
réalisée par un colla­
borateur de Nixon, 
Frank Gannon. Le ré­
seau a choisi 90 mi­
nutes parmi 38 heures 
enregistrées, mais 
des critiques repro­
chent à CBS de s’être 
fait le porte-parole de 
Nixon puisque celui-ci 
n'a pas été interviewé 
par un véritable jour­
naliste du réseau.

Le directeur de l'in- 
formation de CBS 
plaide que la presse 
écrite a souvent ou­
vert ses pages aux 
mémoires d’hommes 
d'état sans chercher à 
en faire l’objet d’arti­
cles journalistiques et 
que l'entrevue de Ni­
xon se situe dans 
cette veine. Le réseau 
a payé $Yi million 
pour ces diffusions 
dont la dernière tran­
che aura lieu ce di­
manche 15 avril à "60 
Minutes".

Morgan Fairchild et Albert: elle apprécie, 
chez lui, la jeunesse et... son titre!

Albert, c’est évi­
demment Albert Gri­
maldi, aussi connu 
comme le prince Al­
bert de Monaco. De­
puis l'été dernier où 
il a rencontré Mor­
gan Fairchild lors 
d’un tournoi de ten­
nis dans la princi­
pauté, le couple 
s’est souvent revu et 
encore la semaine 
dernière, faisait la 
tournée des grands 
ducs, c'est le cas de 
le dire, à New York. 
Albert est actuelle­
ment en stage dans 
une banque de Man­
hattan, le Morgan 
Guaranty Trust. Mor­
gan continue de 
faire la navette entre 
New York et Los An­

geles et on rapporte 
qu elle aurait défini­
tivement mis un 
terme à sa liaison 
avec Craig Denault, 
un homme qui était 
pourtant resté "dans 
le portrait” même 
quand Morgan sor­
tait supposément 
avec Johnny Car- 
son. (Des intimes 
des deux disent qu’il 
n’y jamais rien eu 
qu’une relation de 
compagnonnage en­
tre Fairchild et Car- 
son.)

Le prince Albert 
de Monaco n’a pas 
encore daigné com­
menter sa relation 
avec Morgan Fair- 
child. Elle a 34 ans, 
lui. 25.
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Bronson, un de nos “heavies” favoris, dans un rôle A 
à sa taille, dans "The Dirty Dozen". ▼

r '£?'*■ -,

Shirley MacLaine en re­
ligieuse... plutôt inortho­
doxe, certes, mais très 
amusant.

O

Gabriel Arcand, encore Toujours aussi macho, 
une fois un “sympathi- Bogart, dans “Treasure 
que perdant” dans “Su- of Sierra Madré”, 
zanna".

'<***’"

.JM

Isabelle Hubert dans “la première production de pres­
tige de Denis Héroux”: Violette Nozière.

m

‘The great Ile”... pour Bette Davis peut-être... —«

SEVEN BRIDES 
FOR SEVEN 
BROTHERS 

Une comédie mu­
sicale, comment dire?, 
virile. L’histoire est 
celle de six frères, bû­
cherons mal dégrossis 
de la fin du siècle der­
nier, qui décident tous 
de prendre femme... et 
enlèvent les filles du 
village! Les chorégra- 
phies de Michael 
Kidd, athlétiques, rap­
pellent celles de Je­
rome Robbins pour 
“West Side Story”. Ce 
musical, créé spécia­
lement pour le ci­
néma, en 1954, a été 
réalisé par Stanley Do- 
nen qui quelques an­
nées plus tôt, avait fait 
“Singin” in the Rain” 
avec Gene Kelly. 
(CFCF, 1h).

SIERRA TORRIDE 
(Two Mules for 

Sister Sera)
Très originale, cette 

histoire>de religieuse 
(Shirley MacLaine) 
que prend en charge 
un cowboy (Clint East- 
wood) avant de tom­
ber au beau milieu de 
la révolution mexi­
caine. On s’apercevra 
bientôt que la reli­
gieuse est une petite 
fûtée...

Ce n’est pas un 
western traditionnel, 
mais le spectateur n’y 
perd pas au change. 
On y rit par exemple

IT’S MY TURN 
Un petit film qui se 

veut moderne en par­
lant des femmes, des 
relations de couple, 
etc. Claudia Weill, la 
réalisatrice, n’a pas la 
maîtrise de Paul ma- 
zursky (Unmarried 
Woman), mais les co­
médiens Jill Clay- 
burgh, Michael Dou­
glas et Chartes Gradin 
font bien passer cette 
chronique. (CTV, 21 h).

TREASURE OF 
SIERRA MADRE 

On ne tournait pas 
en extérieurs à l’é­
poque (1948) et c’est 
dommage parce que 
malgré un “look” dé­
modé, ce film reste un

beaucoup et le réali­
sateur Don Siegel a 
mené l’intrigue d’une 
main de fer, comme il 
allait le faire dans les 
films subséquents 
d’Eastwood.

SUZANNE 
En 1980, le Québé­

cois Robin Spry tour­
nait un film sensitmen­
tai sur le Montréal des 
années ’40. Pour une 
rare fois dans la fic­
tion québécoise, an­
glophones et franco­
phones se rencon­
traient dans l’intrigue. 
Le film a été diverse­
ment apprécié, mais 
c’est au moins l’oc­
casion de voir Gabriel 
Arcand, encore une 
fois en sympathique 
perdant. JennifeR Dale 
et Michelle Rossignol 
sont aussi de la distri­
bution.

THE DIRTY DOZEN
Un film d’action 

comme on n’en fait 
plus. Réalisé par Ro­
bert Aldrich, un ci­
néaste réputé violent. 
C’est l’histoire de sol­
dats, tous anciens cri­
minels, qui sont choi­
sis pour une mission 
très spéciale chez les 
Nazis. Distribution ex­
ceptionnelle de “hea­
vies” (durs) qui réunit 
Lee Marvin, Charles 
Bronson, John Cas­
savetes, l’ex-footbal­
leur Jim Brown.

des classiques du ci­
néma sur la cupidité 
humaine.

Des chercheurs d’or 
perdus dans le désert 
du Nouveau Mexique, 
s’entre-aident contre 
des ennemis com­
muns, mais quand 
vient l’échec, ils se 
mettent à s’entre-dé­
chirer.

Le plus grand rôle 
de l’acteur Walter 
Houston fut récom­
pensé d’un Oscar. Le 
film était mis en scène 
par son fils John (Mal­
tese Falcon). Hum­
phrey Bogart y trouve 
aussi un bon rôle. 
(CBC, minuit 57).

Xv
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VIOLETTE
NOZIÈRE

Le réalisateur 
Claude Chabrol (Le 
boucher) a beau ne 
pas toujours faire des 
chefs d’oeuvre, ses 
suspenses ne sont Ja­
mais carrément ratés. 
Prenez cette Violette 
Nozière (Isabelle Hup- 
pert) qui tente d’em­
poisonner ses parents 
mais est ensuite char­
gée par sa mère de 
faire enquête... C’est 
pas Hitchcock, mais en 
fin de soirée, comme 
ça... C’est aussi, pour 
les amateurs de ci­
néma local, la pre­
mière production de 
prestige de notre Denis 
Héroux national. (Ra­
dio-Canada, 23h50).

SERGEANT YORK
À l’aube de la 2e

Guerre Mondiale, ce et fidèles à la tradition,
film sur un héros de 
Première guerre ré­
veilla les ardeurs pa­
triotiques des Améri­
cains. Cette histoire 
d’un petit gars ordi­
naire du Midwest qui 
s'affirme petit è petit 
sur les champs de ba­
taille n’auraH pas eu la 
moitié de son effet si 
York n’avelt pas été 
Joué par Gary Cooper, 
ici dans un de ses rô­
les les plus mémora-

Le film doit encore 
bien se regarder parce 
qu’il ne s’agit pas tant 
de militarisme que 
d’un hommage è la 
grandeur de l’Individu. 
(Réalisé par le grand 
Howard Hawks (The 
Big Sleep, Red-RIver). 
(CBC, minuit 57).

H

MERCREDI 
THE GREAT LIE 

Y a-t-il des limites à 
trouver “cute” des 
films des années 30 et 
40 seulement parce 
qu’ils mettent en ve­
dette Bette Davis, 
George Brent et Mary

Asteor? Vous pourrez 
en faire le test en re­
gardant ce mélodrame 
où Davis élève le fils 
Illégitime de son mari 
pour voir celui-ci se 
tourner vers sa “braie 
mère”. (CBC, minuit 
57).

THE SUNSHINE BOYS 
Personnellement, Je 

ne peux pas plus sen­
tir ce film que les deux 
héros du film ne peu­
vent se sentir. Deux 
anciens partenaires de 
vaudeville doivent se 
réunir après des an­
nées de chicane. Ils 
tentent de monter un 
numéro et de surmon­
ter leur rancune.

Mais pour qui n’est 
pas allergique, il y a 
bien des rires en ré­
serve et d’authenti­
ques leçons de comé­
die (et du fameux “ti­
ming”). C’était le re­
tour de George Burns 
au cinéma et celui-ci 
méritaunOscarenl975.

BRIGADOON 
Ce musical est en 

fait un conte de fées: 
des contemproains 
s’aventurent dans un 
village d’Ecosse qui 
ne vit qu’un Jour par 
siècle! Mais même la 
touche du grand Vin­
cente Minnelli (Gigi),

même la présence de 
Gene Kelly, Van John­
son et Cyd Charisse, 
ne réussissent pas è 
en faire un enchan­
tement. Pour collec­
tionneurs.

O’HENRY’S 
FULL HOUSE 

Oui, les Américains 
ont déjà fait des films 
è sketches. Rares, 
mais en voici un qui a 
plusieurs mérites. D’a­
bord, Il s'agit de nou­
velles de 0. Henry, qui 
décrivent la vie ordi­
naire aux États-Unis 
au tournant du siècle. 
Ensuite parce qu’il 
réunit des acteurs 
(Laughton Baxter, Pe­
ters, Crain, Granger, 
Levant, etc.) et des 
réalisateurs (Hawks, 
Hataway, King) pres­
tigieux. Finalement, 
parce que parmi ces 
acteurs. Il y a Marilyn 
Monroe dans un de 
ses premiers rôles Im­
portants (1952). (CFCF, 
2h10 du matin).

‘V. • a--, •
Attachez vos toges! C’est Vendredi Saint

■

les réseaux nous Invi­
tent è retourner dans 
le temps, Jusqu'aux 
débuts du christia­
nisme.

Dieu merci, on nous 
épargne cette année 
lee 'Tunique” ou “Ca­
lice d’argent” pour 
nous présenter trois 
grosses productions 
plutôt bonnes. Comme 
pour confirmé les pré­
jugés de notre en­
fance, les stations an­
glophones de leur 
côté font figures de 
païennes en ne pré­
sentant aujourd'hui 
aucun film de circons­
tance...
JÉSUS DE NAZARETH

Mis è part l'extraor­
dinaire “Évangile se­
lon Saint Mathieu” de 
Pasolini qui n'est pas 
présenté cette année, 
Il faut bien avouer que 
ce “Jésus de Naza­
reth” de Franco Zeffi­
relli est probablement 
la meilleure biogra­
phie filmée de Jésus.

Et Radio-Canada 
nous fait le plaisir de 
la présenter tout d’une 
traite, de midi trente è 
sept heures du sold **

On sait que le film 
compte sur une distri­
bution prestigieuse: 
Peter Ustinov, Anne 
Bancroft, Michael 
York, James Mason, 
Claudia Cardinale, 
Laurence Olivier, etc.

Le film contient 
aussi des Images 
splendides. On peut 
toujours compter sur 
le cinéaste de “Roméo 
et Juliette” ou du 
“Chemin du soleil” 
pour ça, mais il a en 
outre Ici la possibilité 
de reproduire des ta­
bleaux célèbres et ne 
s’en prive pas.

Mais saviez-vous 
que le scénario du film 
est du même Anthony 
Burgess qui écrivit “A 
Clockwork Orange” et 
qui publia une blo de 
Jésus dans laquelle 
celui-ci était marié? 
Pour le cinéma, Il est 
revenu è une concep­
tion plus tradition­
nelle...

Comme le film était 
produit pour un grand 
réseau américain, l’o­
pinion Juive était par­
ticulièrement Impor­
tante et le film est le 
premier du genre è ne 
pas Imputer la cruci­
fixion è l’ensemble du 
peuple Juif.

BENHUR
Les programma­

teurs de Télé Métro­
pole ont choisi de 
nous présenter “Ben

-

Hur’

19hî

nef
fera

Ju
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poui 
y eu j
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Mar” an doux tran­
cha*. lino vendredi à 
19h30, I’autra la Ian- 
d amain à 29 h auras. 
Avant d* las blâmar 
pour no pas nous l’a­
voir donné tout van- 
dradl soir, M faut corn- 
prandra qu’una ques­
tion de idssaa ne leur 
permettait pas de le 
faire.

Que dise encore de 
“Ben Hur”. Y en a-t-il 
encore parmi vous qui 
ne raves pas vu? Que 
fera-t-ll, que fera- 
t-elle? Il ou elle regar­
dera ce spectaculaire, 
parmi les plus Intelli­
gents Jamais tournés 
(avec le “Spartacus” 
de Stanley Kubrick).

LE RO! DES ROIS 
(King of King*)

Jusqu’au “Jésus de 
Nazareth” de Zeffirelli, 
ce film de Nicholas 
Ray était ta meilleure 
blo de Jésus. Ray, ce 
desperado du cinéma 
américain, devait bien 
suivre le scénerio (qui 
s’éloignait déjà des 
Évangiles), mais en 
profitait pour faire du 
vrai cinéma avec cer­
taines scènes: la folie 
de H érode est mémo­
rable. Pemenne n’a Ja­
mais su ai JaRray Hun­
ter, l’interpréta de Jé­
sus, avait eu recours à 
des moyens surnatu­
rels, style Quaalude, 
pour garder ainsi les 
yeux dans la graisse 
de blnne prendant 
deux heures. (CFTM, 
23h30).

La bette Marilyn 
dans un de ses 
premiers rôles 
importants, 
dans “O. Hen­
ry’s Full 
House”.

I I I I I

P

“Le roi des rois” (“King o! kings”), la meilleure (Mo 
de Jésus avant “Jésus de Nazareth”.

mm
“Jésus de Nazareth" de Franco Zeffirelli, probable­
ment te meilleur film dans le genre “Vendredi Saint”.

■ ■ :

“The sunshine boys”, à revoir pour ceux qui sui­
vent les récipiendaires d’Oscars, mais plus encore 
pour les fans de Walter Matthau.

Samedi
DARLING LILI

«F

“Darling Lili”: il paraît 
que c’est pour les col- 
lectionneurs de 
“flops”...

Tout le monde s’en­
tend pour parler d'un 
échec total pour ce 
film de Blake Edwards 
(Ten) où Julie An­
drews est une es­
pionne nazie qui 
tombe amoureuse de 
Rock Hudson. Je ne 
l'ai jamais vu, mais 
les échecs colossaux 
me fascinent tou­
jours...
Dimanche

BLUEBIRD

1
ïme la performance 

de Liz Taylor s’avère 
de second ordre dans 
un “Bluebird” à l'aile 
pesante.

Un autre four gigan­
tesque. George Cukor 
(My Fair Lady) et cie 
sont allés en Union 
Soviétique pour tour­
ner cette adaptation 
du conte de Maeter­
linck. L’oiseau bleu 
en question a beau­
coup de plomb dans 
l’aile et les performan­
ces d’Elizabeth Taylor 
et de Cecily Tyson 
n’aident rien. Pour 
amateurs de désas­
tres.

SANS
ANESTHÉSIE

Enfin, un bon film. 
Le réalisateur Andrei 
Wajda est celui qui a 
fait les “Homme de 
fer” et “...de marbre” 
sur la Pologne con­
temporaine. Cette 
fois, il fait la chroni­
que de l'effondrement 
d’un journaliste cen­
suré et abandonné 
par tous. Wadja est 
aussi celui qui vient 
de faire le passion­
nant “Danton”: 
l'homme sait donc ra­
conter une histoire et 
on peut présumer que 
ce “Sans anesthésie” 
n'endort pas. (Radio- 
Québec, où d'autres?, 
à 21H30).

LA PASSION DE 
JEANNE D’ARC

Ceux qui veulent se 
faire une culture ci-

Gary Cooper tait beaucoup pour donner de l’intérêt à 
"sergeant York”, un film qui aurait été quelconque 
sans sa présence.

à
i.

Jill Clayburgh et Charles Grodin dans une scène de 
"It’s my turn”, un film qui expose les problèmes du 
couple d’aujourd’hui.

Même Gene Kelly n'arrivent pas à sauver "Brlça- 
doon”. Un musical donc, pour inconditionnels seu­
lement.

nématographique doi­
vent voir ce film de 
Dreyer réalisé en 
1928. Dans mon cas, 
c’est fait, je l’ai vu, et 
je ne crois plus être 
capable de répéter 
l’expérience. Encore

que ces fossiles d’un 
autre âge vous accro­
chent parfois de façon 
imprévue. Les intéres­
sés pourront recon­
naître Antonin Artaud 
dans le rôle d'un 
clerc.

Y
H

-A * '*

Harold Lloyd, le p’tlt drôle à lunettes... pour 
égayer votre mardi soir...

Mardi

HAROLD LLOYD
A côté de Keaton et de Chaplin, à l’époque, il 

y avait le gentil Harold Lloyd avec ses lunettes 
et ses cascades extraordinaires. La postérité 
n’a pas fait de Lloyd un des grands du rire, mais 
il fait encore rire. À 14h30, Radio-Canada pré­
sente deux de ses moyen-métrages.

Mercredi
LES VÉCÉS 
ÉTAIENT FERMÉS 
DE L'INTÉRIEUR

Aucune idée de la 
qualité de ce film, 
mais le titre est drôle, 
et indique une parodie 
policière. Et comme il 
y a Coluche et Jean 
Rochefort, on peut 
prendre une chance... 
(RC, minuit 45).

“Les vécés étaient fer­
més de l’intérieur”: 
y’a Coluche, ça de­
vrait être OK.
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14 AVRIL

10 h 30

ZIGZAG
Radio-Canada. Voici une nou­

velle série de six épisodes qui 
mettent en scène garçons et fil­
les de 12 ans. Ils vivent dans le 
même quartier, fréquentent la 
même école et tour à tour, on 
s'attarde sur chacun de ces ado­
lescents, Paulo, Catherine, Ma­
non, Jean-Louis, Sylvain et Jo­
hanne pour découvrir la person­
nalité de ces adolescents et as­
sister à un événement représen­
tant un moment important de leur 
développement émotif et social. 
Nous les rencontrons tous à cha­
que émission et à travers l’hu­
mour, le sérieux, la tendress et 
leurs gestes les plus banals, 
nous les découvrons, merveilleux 
et imprévisibles. Cette série a été 
écrite par André Melançon

V_____________________/

| 14 heures |

L’UNIVERS 
DES SPORTS

Radio-Canada. À compter du 
14 avril, l’émission est excep­
tionnellement présentée le sa­
medi à 14 heures et ce jusqu’au 
S mai inclusivement C’est la dif­
fusion du Baseball des Expos 
qui produit ce changement d’ho­
raire. Cette semaine, nous au­
rons droit aux courses de for­
mule 1 du Grand Prix d’Afrique 
du Sud, à la nage synchronisée 
et à la présentation de quelques 
combats préliminaires de la 
corte de boxe du 25 mars der­
nier au Forum. Nous verrons, 
entre autres, Gaétan Hart op­
posé à Remo DiCarlo et Daniel 
Leclerc contre Marion Wright.

16 heures

DU TENNIS 
DE CLASSE

CTV. Les amateurs de tennis com­
mencent déjà à se préparer et à se 
mettre en forme pour l’été. Pour vous 
retremper à fond dans les joies du ten­
nis, nous aurons droit, durant deux

heures à ‘‘Wide World of sports ”, aux 
matches d’exhibition entre Bjorn Borg 
et John McEnroe, qui nous parviennent 
de Vancouver et d’Ottawa.

.
••••• . •; ■%
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| 18h30 |

STÉRÉOVISION
NETWORK
CTV. Voici une nouvelle émis­
sion qui nous offre de la mu­
sique rock en concert, à chaque 
semaine. Nous verrons les per­
formances réalisées par April 
Wine, Helix et Frank Soda pour 
la première.

19 heures
MARIAGES 
ENTRE QUÉBÉCOIS 
ET CHINO-QUÉBÉCOIS

Radio-Québec. À ‘‘Planète”, cette 
semaine, nous verrons les conséquen­
ces des mariages entre Québécois et 
membres de la communauté chinoise 
de Montréal.

rz: ----------- \
19h30

LA VIE DES FORAINS 
QUI SE DÉPLACENT 
AVEC LEURS MANÈGES

TVFQ. À côté des manèges 
traditionnels, si courus lorsque, 
dans une petite ville, le "cir­
que”, la “tombola” ou la fête 
annuelle s’installe pour quel­
ques jours, on trouve de plus en 
plus de monstres mécanisés. 
Cette évolution a de grandes 
implications sur la vie des fo­
rains. Ces derniers, des cousins 
de France, nous parlent de leur 
vie de tous les jours, de leurs 
problèmes. Ils sont'issus, pour 
la plupart, de familles de Gitans 
et ils conservent certaines tra­
ditions etdes habitudes pitto­
resquesl /

N
20h30

GINETTE RENO ET 
BARBARA
STREISAND CHANTENT

ygy?

TVFQ. Michel Drucker vient de 
réussir un tour de force: réunir sur 
un même plateau pour une même 
émission ces deux montres de 
scène qui se nomment Ginette 
Reno et Barbra Streisand On sait 
à quel point Ginette Reno a su 
conquérir, enchanter et envoûter 
la France lors de son passage à 
Paris. Il fait chaud au coeur de 
constater “de visu" l’accueil que 
lui a réservé le public français. 
Quant à Barbra Streisand qui, 
pour l’occasion, est accompagnée 
de Michel Legrand, elle parle sur­
tout de son dernier film “Yentl”... 
mais Michel Drucker a réussi à la 
décider à chanter "en direct” 
même si la chose n’était pas pré­
vue au départ et même si la ve­
dette refuse généralement de s’e­
xécuter ainsi!

■ Dimanche
15 AVRIL

| 18h30 1

LES JAPONAIS 
AUX USA: 
CONCURRENTS 
FÉROCES

Radio-Canada. Cette troisième émis­
sion de la série USA nous présente tes 
Japonais deuxième vague. Ils ont ap­
pris les techniques de gestion et de 
production des Américains et ils ont, 
par la suite, réussi à inonder le monde 
de leurs produits. Les Japonais contrô­
lent 10% des exportations de blé amé­
ricain vers l'étranger. C'est vous dire 
que les gens d’affaires américains ont 
demandé à leur gouvernement de les 
protéger contre ces concurrente féro­
ces, qui continuent malgré les techni­
ques modernes, à garder leurs parti­
cularités, en plus!
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| 18h30 ]

HISTOIRES 
DE ZOO

Radio-Québec. Voici une 
nouvelle série, allemande qui 
nous permet de découvrir la 
vie quotidienne dans les 
zoos, celle que les visiteurs 
ne voient généralement pas. 
La première émission portera 
sur "Une nouvelle résidence 
pour 50 singes.’’ Le person­
nel soignant et les vétérinai­
res nous parlent de leur mé­
tier avec les babouins du zoo 
de Munich.

j 19h30 |

FRANCIS LALANNE: 
LE TROUBADOUR 
DES TEMPS 
MODERNES

Radio-Canada. S’il n’y a pas 
présentation d’une partie dans 
le cadre des éliminatoires du 
hockey, Les Beaux Dimanches 
nous présentent une émission 
avec le jeune comédien-chan­
teur Francis Lalanne qui fait 
actuellement sensation en 
France et qui a iintéressé beau­
coup les Québécois. À 22 ans, 
il possède une voix exception­
nelle et le choix de ses thèmes 
(l’individu, la tendresse, la co­
lère, la vie des gens) en font un 
chanteur très populaire. Cette 
émission, où Francis interprète 
ses meilleures chansons, est 
filmée en partie sur scène, en 
partie en entrevue, comme co­
médien et avec des amis. 
Donc, pour connaître mieux ce­
lui dont on célèbre la fougue, la 
sincérité et l’esprit créatif, c’est 
un rendez-vous.

V_____________________y
■
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I 20h3Ô~n

LES ADIEUX DE 
CHARLES TRENET

Télé-Métropole. Nous avons eu 
droit, dernièrement, à un hommage à 
Charles Trenet intitulé "Chapeau M. 
Trenet!". Voici, cette semaine, un spé­
cial d'une durée de 90 minutes sur le 
spectacle offert par Charles Trenet 
dans le cadre du “Festival Juste pour 
rire”, au Théâtre St-Denis à l'été 83. Il 
est sur scène, accompagné de trois 
musiciens pour nous interpréter ses 
grands succès. Au début de l'émis­
sion, nous le voyons à son arrivée à 
l'aéroport de Mirabel, en conférence 
de presse, répondant à quelques 
questions des journalistes Puis, c'est 
le spectacle où, parmi les chansons, 
nous pourrons réentendre avec émo­
tion des succès comme “Le voyage §u 
Canada", “Y'a d'Ia joie”, "Le soleil a 
rendez-vous avec la lune” et bien sûr, 
en finale, “La Mer”, où pour ce clas­
sique, on le retrouve accompagné 
d'un orchestre de 28 musiciens.

i 21h3° I

LES SÉDUCTRICES
TVFQ. A certaines époques, l’un 

des seuls recours des femmes qui 
refusaient de se laisser couler 
dans le “moule féminin” semble 
avoir été de devenir “femmes de 
petite vertu”, paradoxe intéressant 
et fascinant quand on pense 
qu’ainsi, elles avaient l’air d’agir 
comme des hommes (selon leurs 
pires manières) pour mieux s’en li­
bérer. A “Apostrophe”, différents 
auteurs nous parient de femmes de 
cette catégories devenue célèbres 
soit Ninon de Lenclos, La Clairon, 
comédienne et femme galante du 
18e siècle, deux provinciales mon­
tées à Paris pour mener la vie de 
“cocottes d’avant-guerre”, une 
“lionne” du boulevard et une 
Jeanne, une don juan plus mo­
derne.

| LUNDI
16 AVRIL

| 18 heures |

AUJOURD’HUI LA 
VIE: DES THÈMES 
COLLANT À 
LA RÉALITÉ

TVFQ. Reportages, entrevues, dossiers, 
voilà le menu que constitue à chaque se­
maine rémission "Aujourd'hui la vie”. Les 
thèmes choisis intéressent le grand pu­
blic Ainsi, cette semaine, on parlera suc­
cessivement, jusqu'à vendredi, des suc­
cès populaires, des femmes qui ont réussi 
dans le monde des affaire, de l'analpha­
bétisme qui sévit partout (par exemple, 
entre 2 et 8 millions de personnes en 
France sont incapable de lire et de com­
prendre un texte simple) et de la stratégie 
de l'embauche soit comment chercher du 
travail, répondre à une annonce, rédiger 
une lettre de candidature, se présenter à 
un entretien

| 20 heures

CADENCE 3: 
ENTRE MIREILLE 
MATHIEU ET 
NINA HAGEN

TVFQ. A cette émission de 
variété de la télévision fran­
çaise, nous pourrons voir un 
choix pour le moins hétéroclite 
de vedettes soit Mireille Ma­
thieu, The Shorts, The Maison­
nettes, Christophe, Rod Ste­
wart, Nina Hagen, Sim, Jean 
Vallée, Gérard Berliner, Daniel 
Guichard. Pour tous les goûts, 
quoi!

* »

| 22 heures j

INNU ASI: 
CHRONIQUE 
SUR LES INDIENS

Radio-Québec. Le cinéaste Ar­
thur Lamothe a cherché en 5 films, 
à nous sensibiliser à la déposses­
sion progressive du peuple mon- 
tagnais par les Blancs. Ce "doux” 
ethnocide est-il délibéré? Cette 
destruction d’une civilisation par 
une autre se continuera-t-elle? 
Pour terminer (car nous en som­
mes rendus à la 4e), voici le pre­
mier de deux volets consacrés à 
l'histoire du peuple montagnais. 
C'est intitulé “Ninan Nitassinan" et 
le rythme de ces films respecte la 
conception indienne du temps; les 
gestes et les actes sont montrés 
dans leur durée réelle.

| 19h30 |

AVRIL

STEPPIN’OUT — 
LES BELLES 
SOEURS ET LA 
DANSE MUSIC

CBC “Les Belles-soeurs" de Mi­
chel Tremblay célèbre en 84 son 
15e anniversaire de création. Rap­
pelons que la pièce avait provoqué 
tout un émoi à sa présentation à 
cause du langage utilisé, le jouai 
Cette pièce est reprise, jusqu’au 30 
mai, au Théâtre Denise Pelletier. 
Michel Tremblay et le metteur en 
scène André Brassard nous parlent 
de la raison de ce "retour”, et des 
réactions actuelles de gens Le se­
cond volet de l'émission est con­
sacrée à la "danse music" un phé­
nomène à Montréal, considérée 
d'ailleurs comme la capitale de la 
danse Parmi les personnes ren­
contrées, il y a François L'Herbier, 
directeur de programmation, Tony 
Green, producteur de disque et 
Gino Soccio, musicien montréalais 
populaire Pour savoir à quoi tient 
la popularité de cette danse à 
Montréal et pourquoi cette musique 
est différente

T

I 22h3S I

CONTRE-ENQUÊTE: 
DU CURIEUX 
FAITS DIVERS

TVFQ. “Contre-Enquête” est 
un magazine d’information qui 
retrace différents courants mi­
neurs de la société. A cette émis­
sion, par exemple, on parlera 
des “sorciers dans l’annuaire” 
car bien des gens croient à la 
sorcellerie et craignent le mau­
vais oeil; de “la mort de son 
père” où le décès d’un papa, par 
accident, change totalement le 
cours de la vie d’un enfant de 7 
ans; de “Killers”, ce Jeu qui pro­
vient des États-Unis; de “un ven­
dredi soir”, le jour où quatre jeu­
nes décident de tuer un Arabe; 
de “l’affaire Berthet” où, au dé­
but du siècle dernier, la société a 
séparé deux jeunes amoureux et 
avec “la vie est un rêve”, deux 
personnes vivant en rêve ce qui 
est devenu pour eux la réalité 
soit que lui est la réincarnation 
de Mars et, elle, de Vénus.

d Jeudi
19 AVRIL

| 20h301

UNE “FORÊT POUR 
VIVRE’’ ET 
“SPEAK WHITE”

Radio-Québec. À "Cinéastes à l'é­
cran", voici deux documentaires tou­
jours pertinents. Le premier, intitulé 
"Une forêt pour vivre ' a été réalisé en 
1978 et nous fait voir le collectif Ar- 
meuro et le Comité des citoyens d'Es- 
prit-Saint. Ils combattent une compa­
gnie forestière qui, après avoir obtenu 
en 1970 un droit d'approvisionnement 
de bois, se livrait au pillage systéma­
tique de la forêt. Ce sera suivi d'un 
court-métrage sur le merveilleux 
poème de Michèle Lalonde, "Speak 
White”: bouleversant et si beau! Le do­
cumentaire a été tourné à l'ONF par 
Pierre Falardeau et Julien Poulin.

| Vendredi |
"I

20 AVRIL

I 15 h 30 1

LA PASSION 
DU CHRIST 
COMMENTÉE

Télé-Métropole. Vendredi 
saint, TM met è l'horaire une 
émission spéciale intitulée 
“Ecce Homo” avec l’animateur 
René D’Anjou. C’est une produc­
tion de CFCM-TV Québec. L’é­
mission dure une heure et de­
mie.

R0 h 30 I

QUAND JEAN 
MARAIS SE PREND 
POUR JOHN WAYNE

TVFQ. "Du vent dans les 
branches de sassafras" est une 
pièce de théâtre western! Les 
sassafras sont des arbres qui se 
trouvent en abondance dans les 
romans de Fenimore Cooper, 
l'auteur du “Dernier des Mohi­
cans". Pour cette pièce, l’auteur, 
René de Obaldia, a campé la fa­
mille Rockefeller dans l’Ouest 
américain cerné par les Indiens. 
Il a choisi tous les arthétypes du 
western: le patriarche toujours 
vert et valeureux, la prostituée au 
grand coeur, la Sauvageonne, le 
médecin-ivrogne, l’Indien coo­
pératif, le héros pur et dure que 
l’on croit lâche parce qu’il dis­
simule son jeu, pour écrire cette 
pièce comique où se mêle de la 
poésie

Le rôle du patriarche a été 
créé pour la première fois par Mi­
chel Simon; aujourd’hui, c’est 
Jean Marais qui le reprend et qui 
a déjà déclaré “Je dois être tota­
lement fou ou inconscient pour le 
jouer”. Quoiqu’il en soit, la pièce 
reprise en 81, a connu un franc 
succès, elle a été traduite en 20 
langues et jouée dans 30 pays. 
Nous verrons donc un Jean Ma­
rais bien différent de l’image que 
nous en gardons soit un vieux 
mal rasé, mal habillé, tonitruant 
bref un personnage pittoresque 
bien réjouissant. On nous signale 
par contre, un problème; comme 
la pièce a été filmée en direct, la 
qualité de diffusion s’en ressent 
sur le petit écran, entre autres 
pour les voix qui sont forcées au 
théâtre pour rejoindre le public 
des derniers rangs. Cela ne de­
vra toutefois pas vous empêcher 
de la regarder pour le bon mo­
ment à passer!
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MARDI 19h30

LUNDI 19h30

TERRE HUMAINE
Radio Canada. Jeanne a finalement gagné: 

sa soeur Pauline, si bavarde qu elle inquiétait 
son époux, arrive pour s’installer au-dessus 
d’eux. Corinne refait connaissance avec Mar­
tin pendant qu’on affronte des problèmes 
d’installation. Au cimetière, Elizabeth et Hu­
gues font une rencontre surprenante.

MERCREDI 20H30

PEAU DE 
BANANE

Télé Métropole. Un 
groups ds protecteurs 
du niveau collégial est in­
vité è se rendre en Angle­
terre pour analyser les 
méthodes utilisées pour 
enseigner le français aux 
Britanniques. Heureux 
d’avoir été choisi, Claude 
doit cependant subir un 
examen médical, avant 
son départ pour un sé- 
Jour de trois semaines 
chez les Anglais. Quel­
ques jours plus tard, une

Infirmière l’avise des ré­
sultats et lui demande de 
venir à la clinique. Elle 
lui apprend qu'il souffre 
de diabète et qu'il ne 
pourra accompagner ses 
confrères de travail en

Europe. Très dèsapolntè, 
Il entreprend un jeûne 
mais préfère oublier son 
chagrin en consommant 
quelques bières. Finira- 
t-il par retrouver sa 
bonne humeur?

POIVRE ET SEL 
ainsi que LA 
BONNE AVEN­
TURE sont con- 
tremandés à 
cause des élimi­
natoires du hoc­
key.

MARDI 21 HEURES

BELLE RIVE

MONSIEUR LE 
MINISTRE

Radio Canada. Hélène ga­
gne ses élections par une 
très faible majorité et elle 
veut maintenant devenir mi­
nistre. Thierry a des problè­
mes qu’il ne sait comment 
résoudre

MARDI 21h30

UNE VIE
’•mm

Tèlè Métropole. Mi­
chel Bélanger est surpris 
de l’offre de son associé 
qui semble prêt à lui 
confier de nouvelles res­
ponsabilités. Mais Bar­
rymore lui signale certai­
nes conditions auxquel­
les il devra se soumettre. 
M. Bélanger n’oublie pas 
qu'on a déjà voulu l'éloi­
gner parce qu’il en savait 
trop. Décidément, Bar­
rymore et Paul-André Va- 
nasse ne voient pas la 
politique du même an­
gle. Par contre, M. Va- 
nasse et Michel Bélanger 
semblent vouloir refaire 
certains compromis pour 
trouver un terrain d'en­
tente. Malgré la politi­
que, Il y a toujours l’a­
mour. Claude trace des 
plans d'avenir mais Anne 
ne semble pas partager 
l’enthousiasme du jeune 
homme.

Télé Métropole. Récemment sortie de l’hôpi­
tal, Martine rend visite à Phonse. Les deux amis 
se retrouvent avec plaisir. Denise, fatiguée et 
déçue des derniers événements, arrête chez 
Sylvie pour bavarder. Depuis le départ de Bobi, 
les deux femmes sont en très bons termes et 
Denise confie ses désillusions amoureuses à sa 
nouvelle amie. De leur côté, Phonse et Pascale 
filent le parfait amour. Mais au cours d’une 
agréable soirée en tête-à-tête, un appel télépho­
nique rompt le charme de leur intimité. Recon­
naissant son interlocuteur, Pascale est traver­
sée d'un frisson d'angoisse et de terreur...

DIMANCHE 20h50

MERCI
SYLVESTRE

Radio Canada Voici 
une série française en 
6 épisodes qui a rem­
porté un franc succès 
en France C'est l'his­
toire de Sylvestre Du­
bois. jeune et brillant 
ingénieur électroni­
cien, qui se retrouve 
au chômage II cher­
che un autre emploi 
mais tout ce qu'on 
trouve à lui proposer 
est "Femme'' de mé­
nage Supérieurement 
intelligent, sans com­
plexes, fin connaisseur 
de la nature humaine 
et psychologue à sa 
façon, Sylvestre voit 
tout de suite le parti 
qu'il pourrait tirer de la 
situation II adore les 
btre humains et son

plus grand bonheur 
est de rendre les au­
tres heureux. Il pense 
donc avoir trouvé sa 
vocation: une vie de 
saint-bernard.

À l'agence, on lui 
propose des cas pour 
le moins inusités mais 
Sylvestre ne recule de­

vant rien, surtout 
quand il flaire du sen­
sationnel et il a tôt fait 
de psychanalyser cel­
les et ceux qu’il ren^ 
contre, ce qui pro­
voque toutes sortes de 
revirements de situa­
tions fort cocasses, 
entre autres, quand il 
entre dans une famille 
composée d'un mari 
psychanalyste freu­
dien, d’une épouse 
jungienne et d’une fille 
mal élevée vivant avec 
son concubin en véri­
table punk. Un travail 
exaltant, quoi!
JEUDI 17 HEURES

LES YEUX 
BLEUS

Radio Canada 5e* 
de 6 Rémi circule au 
hasard dans le nord de 
la France et il se lie 
fj'amitié avec un forain 
qui le prend sous sa 
protection. Il revoit 
Paul, le voyou qu'il 
avait rencontré au cen­
tre de rééducation. 
Juste au moment où 
Marie retrouve son fils, 
il-est arrêté pour com­
plicité dans un hold- 
up.

■ *■------------

MERCREDI 19h30

LE TEMPS 
D’UNE PAIX

Radio Canada. Les vacances sont terminées. 
Juliette est rentrée à Québec et Rose-Anna 
ferme ia maison de La Malbaie. À Québec, Lio­
nel emmène Noëlla chez les meilleurs méde­
cins. 2idore demande son admission dans la Li­
gue de tempérance et il confesse {pus ses pé­
chés. Le curé Chouinard rappelle à Rose-Anna 
que ie pardon des oéfenses est un précepte de 
la morale chrétienne. Raoul propose à Juliette 
un voyage en Europe. Ben Fournier critique 
Raoul de son train de vie dispendieux. Le curé 
met Rose-Anna et Joseph-Arthur face-à-face 
avec Zkfore.

vn?s s "'I"!"?'."!..

MERCREDI 21 HEURES

LES MOINEAU ET 
LES PINSON

Télé Métropole. C’est aujourd’hui la journée de 
l'enregistrement de l’émission Michel Jasmin. Avant 
d'affronter leur public, les Moineau et les Pinson et 
Marie-Hélène ressentent un trac épouvantable. 
Heureusement, l'impresario de Jean-Jacques ras­
sure tout son monde, d'autant plus que l'émission 
est consacrée à l’oeuvre de son protégé. Nos ‘‘ve­
dettes" doivent également subir une séance de ma­
quillage, ce qui irrite Marcel-Marie. En ce qui con­
cerne Grand-maman Moineau, elle est parfaitement 
à l’aise devant les caméras et répète en compagnie 
du pianiste quelques chansons de La Bolduc.

M
JEUDI 19h30

LA VIE PROMISE
Radio Canada. Les humeurs changeantes de 

Mêlante et son comportement agressif à l'endroit 
de Francis portent à croire qu'elle est au bord 
d'une sérieuse dépression. Catherine la console et 
prend soin d'elle du mieux qu'elle peut. Francis 
avoue à Thomas qu'il craint de n'avoir pas ce qu’il 
faut pour la tirer de ses cauchemars.

VENDREDI 19h30

GRAND PAPA
Grand-papa invente une ruse pour ra­

mener son fils à la réalité.
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LES SERIES AMERICAINES 
COÛTENT PRESQUE 
$1 MILLION PAR ÉPISODE
Une des émissions régulièrement 

parmi les plus populaires de la télévision 
américaine est aussi parmi les moins 
coûteuses à réaliser. Il s’agit du grand 
magazine d’actualités ‘‘60 minutes” qui 
ne coûte “que” $400,000.

"Hart to Hart", "Fal­
con Crest" et "The 
Fall Guy".

"Hotel" coûte aussi 
un peu plus de $% mil­
lion, mais ses produc­
teurs avaient consenti

Une autre série 
"TV's Bloopers and 
Practical Jokes" toute 
constituée de vieux 
extraits, est encore 
moins chère à 
$200,000., mais on 
touche alors à l’excep­
tion. En fait, dès qu’on 
commence à parler 
dramatiques à la télé­
vision américaine, 
c’est à $800,000. 
l’heure qu’il faut pen­
ser! C’est dans cette 
catégorie que se trou­
vent les "Love Boat”, 
"Simon and Simon" et

“Dallas”: dans les 800,000 $ aussi mais le budget est concentré principale­
ment sur de grands noms.

au départ à construire 
un hall d’hôtel qui 
coûta $1.2 million.

Les soaps "Dy­
nasty" et "Dallas" 
tombent aussi dans la 
catégorie des 
$800,000. et plus, mais 
investissent différem­
ment. "Dynasfy” privi­
légie les décors et les

costumes somptueux, 
qui ont fait la réputav- 
tion de la série, alors 
que "Dallas"prétère 
payer plus de gros 
noms dans sa distri­
bution. (On sait que 
Catherine Deneuve 
doit faire quelques 
épisodes bientôt).

Des séries d’aven­
tures comme "Ma­
gnum P.l. " une fois 
leur vedette principale 
payée, préfèrent, elles, 
investir sur les cas­

cades, ce qui fait que 
"The A-Team" coû­
te régulièrement 
$925,000. "Hill Street 
Blues" coûte aussi 
$900,000. d’une part à 
cause de sa distribu­
tion nombreuse et 
d’autre part, parce 
qu’on y tourne plus 
que n’importe quelle 
autre asérie, en exté­
rieur.

Ironiquement, la sé­
rie la plus coûteuse de 
l’histoire de la télévi-

800,000 $ pour “Dynasty”, et c’est dépensé surtout 
sur les décors et les costumes.

“The A-Team’ 
dans n’importe quelle autre i

900,000 $ et plus d’extérieurs que 
t sériele.

sion a aussi été un des 
plus spectaculaire 
échec de la dernière 
saison. "Blue Thun­
der", les aventures 
d’un hélicoptère su- 
per-sophistiqué, coû­
tait $1.2 million par 
épisode. Il n'y a heu­
reusement eu qu’une 
demi-douzane d’épi­
sodes.

Pour expliquer ces 
chiffres impression­
nants, H faut dire que 
les producteurs ne 
comptent jamais faire 
de profits au moment 
de la première diffu­
sion au réseau, mais 
éventuellement dans 
les ventes à l'étranger 
et dans les reprises.

C'est ainsi que le 
cercle vicieux de la 
domination améri­
caine des télévisions 
étrangères se perpé­
tue. Les séries améri­
caines sont mieux fai­
tes, plus spectaculai­
res, parce qu eplus de 
gens les regardent. Et 
plus de gens les regar­
dent parce que...
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VÉRONIQUE
BÉLIVEAU
S’EST TRÈS 
BIEN DÉBROUILLÉE 
EN EUROPE

Une autre qui se tire franchement bien 
d’affaire actuellement en Europe c’est Véro­
nique Béliveau. On sait que ia chanteuse a 
fait un virage très important au cours des 
derniers mois et avec son album "Transit" 
Véronique a su conquérir un tout nouveau 
public. Elle s’est rendue deux semaines en 
France afin de faire ia promotion de son 45 
tours "That Boy" qui tourne très souvent là- 
bas, même que la chanson est en première 
place en Belgique depuis trois semaines. 
Elle est maintenant de retour et donnait ré­
cemment son spectacle au Centre National 
des Arts à Ottawa. On sortira un xième 45 
tours de i’aibum d’ici peu, il s’agit de la 
chanson "Please, dls-mol”, moins rock que 
les autres, c’est une très belle ballade.

(O MAIGRISSEZ
m AVEC 

L’AIDE DE
ET
VOUS

NUTRI-LIGNE 
GAGNEREZ PEUT-

$2000.

AJOUTEZ NUTRI-LIGNE
DANS VOTRE CAFE OU VOTRE THE

Aux États-Unis, en Europe et maintenant au 
Québec, les comprimés Nutri-Ligne obtien­
nent un succès incroyable. Il s’agit d’une 
méthode facile. Vous devez prendre, une 
demi-heure avant chaque repas, un compri­
mé Nutri-Ligne dans votre café ou votre thé. 
Nutri-Ligne est employé par de nombreuses 
vedettes au Québec.

a >99PERDEZ PLUSIEURS POUCES
“Comme plusieurs vedettes, employez Nutri-Ligne. Il s’agit d’un aliment qui coupe 

vos fringales et de ce fait, en mangeant moins, vous maigrissez. C’est avec joie que je 
vous recommande les comprimés Nutri-Ligne. Et si vous désirez avoir de précieux 
conseils pour vous aider à suivre votre diète, lisez l’excellente revue “Marie-Soleil” qui 
parait chaque mois.”

UN AUTRE BEAU $2000 A GAGNER...
Achetez 2 pots de Nutri-Ligne et vous serez peut-être l’heureux gagnant du $2000 qui 

sera tiré le 19 avril 1984. (Félicitations à Mme Margot Chaput de la rue Saint-Denis à 
Montréal qui s’est méritée $2000 le 23 décembre 1983).

"DEUX COMPRIMÉS DE 
NUTRI-LIGNE AJOUTÉS À 
MON CAFÉ M’ONT AIDÉE À 
STABILISER MON POIDS.”

-Madame Paula Riopel, Gaspé.
"NUTRI-LIGNE, LA 
DÉCOUVERTE DE MA VIE 
QUI ACCOMPAGNE 
N1MP0RTE QUEL RÉGIME 
AMAIGRISSANT.”

-Louise Gagné, Trois-Rivières.

4

1 POT s7.95 ^|'0
2 POTS *13.95 R*!2tc0r0

►

.PMÇJE? .5-10; 25 LIVRES
Remplissez ce coupon ou fac-similé et retournez-le à

Commandez 1 pot de 36 comprimés « Nu­
tri-Ligne *> à $7,95 plus $1,00 de frais d’em­
ballage et de port et $0,72 de taxe provin­
ciale. TOTAL: $9,67
Achetez 2 pots et économisez 
Commandez 2 pots pour $13,95 plus $1,50 i 
de frais d’emballage et de port et $1,26 de J 
taxe provinciale. TOTAL: $16,71 i
^MW^HMÜtÉiÉiÉÉÉiÉÉÉÉM^

Plan d’amaigrissement “Nutri-Ligne" 
Laboratoire Parolan,
418 est, rue Sherbrooke, suite 9, 
Montréal, Québec H2L 1J6 
842-5558 — 622-5530

NOM_________________________

Nombre de pots:_______
□ Mandat de poste
□ Chèque ci-joint la somme

de $ _______________
En lettres moulées S V P %

ADRESSE 

VILLE __

-CODE POSTALPROVINCE ______________
TRM 21-4-84

EN ME PROCURANT 2 POTS. JE SUIS ÉLIGIBLE AU TIRAGE DU $2000

r.-TT1 rrr rr rrrr •rrrrvrm Ttt^RAWOMONpC -i-éumatnedu 1$pu 21 avril 1984 - Page2ï
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++ UNE GALAXIE D’ETOILES
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Cette semaine, les étoiles-personnalités de l’émission Galaxie sont: J 
Lundi-thème “Personnages pour enfants”: Nector, M. Tranquille, ? 

Youpi, Martine Chevrier et Patof. 2
Mardi — François Guy, Jean Fatter, Claude Valade, Ginette Ravel et ^ 

Richard Huet ^
Mercredi — Camii Samson, Thérèse Laporte, Doris Lussier, Jac- 4. 

ques Normand et Patrick Zabé. 4
Jeudi — thème “Les chanteurs lyriques”: Robert Savoie, Richard 4 

Verreault, André Turp, Claire Gagné et Joanness. 4
Vendredi — thème “Pâques’: Douglas Léopold, Monique Vermont, é 

Elaine Bédard, Danièle Dorice et Le Lapin... 4
4-
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LES ÉCHOS
DE

LAPOINTE 
À PARIS 
DE VISU

ft

Les sceptiques se­
ront confondus lors­
qu'aux Beaux Diman­
ches nous pourront 
assister, par le truche­
ment des caméras, à 
l’immense succès de 
Jean Lapointe. En ef­
fet, Jean aura une mis­
sion spéciale filmée à 
Paris par une équipe 
de Radio-Canada. En 
effet, le réalisteur Ro­
ger Fournier accom­
pagné de sa script et 
de Jean Bissonnette 
ont accompagné Jean 
Lapointe pendant une 
bonne dizaine de jours 
afin de filmer son 
spectacle dans la ville 
lumière. Une émission 
vraiment spéciale mais 
qu'on ne nous promet 
que pour... l’automne. 
Une maudite chance 
que ce fut un succès, 
sinon on aurait pro­
bablement dû attendre 
deux ou trois ans..
UNE IDËE 
POUR PAUL- 
ÉMILE BEAULNE

Une idée comme ça 
en passant, Pierre Na­
deau pourrait sûre­
ment très bien animer 
une émission style 
“L'informateur'’ de 
CKAC mais sur les on­
des de CJMS, si on lui 
offrait un alléchant

contrat... Il ne faut pas 
perdre de vue que Na­
deau a sa propre 
maison de production 
et qu’au nom de ladite 
compagnie, il est jour- 
naliste-reporter-annon- 
ceur-pigiste.

Si le fait se produi­
sait, Pierre Pascau ris­
querait d’avoir une très 
sérieuse concurrence 
et Paul-Emile Beaulne 
ferait un très bon 
coup.

À BRÉBEUF 
COMME PAPA

PROBLEMES
>*EC

L’NCOOL?
15 JOURS À NOTRE CINTRE 

DE RÉADAPTATION ET 
VOUS SEREZ COMME NEUF

Pavillon Ivrysur le lac
Demandez notre bochure 

Ecrivez a C.P. 340, 
Ivry-sur-le-lac, Que. J8C 3C6

Jacques Latullppe, 
directeur (819)326-3520

ET APRÈS 
IA POLITIQUE...

Et si Trudeau, qui 
sera le voisin de la 
gang du ‘‘101 avenue 
des Pins ouest” faisait 
plaisir à sa grande 
amie Denise Filia- 
trault...? Une ou deux 
petites apparitions as­
sureraient des cotes 
d’écoute fort appré­
ciables Aux States, 
plusieurs se recyclent 
de cette manière: Kis­
singer, Nancy Rea­
gan, Gerald Ford...

ET LES AUTRES...

pour la musique. 
Quant à la bonne 
nourriture, il a su l’in­
clure à son amour de 
la musique. Nous le 
découvrirons davan­
tage à “Avis de re­
cherche’ du 16 au 19 
avril

LES SORTIES 
ESTIVALES 
DE DANIELLE

L’ex-premier minis­
tre Pierre Elliot-Tru- 
deau aurait fait l'entrée 
de son fils Justin au 
très huppé collège 
Brébeuf à Outremont 
pour septembre pro­
chain. À cause de cela 
Justin en a pour l’été à 
Berlitz pour apprendre 
le français convena­
blement. Pierre avait 
toujours dit que ses 
enfants iraient à l’école 
primaire anglaise et au 
secondaire en fran­
çais. Justin fera donc 
comme son papa, il ira 
à Brébeuf en limousine 
avec chauffeur privé à 
la porte.

Et puisque Trudeau 
pourrait jouer dans 
“101 avenue des 
Pins” pourquoi René 
Lévesque ne pourrait- 
il animer une émis­
sion de radio avec 
Corinne? À moins 
qu’ils n'écrivent en­
semble un téléroman?

Dommage que 
Claude Ryan s'a­
charne à rester en po­
litique, Solange Cha- 
put-Rolland aurait pu 
lui donner le rôle d'at­
taché de presse de la 
future Dame du 
pays...
FRANÇOIS
DOMPIERRE:
DE LA MUSIQUE 
ET... DE LA 
BOUFFE

François Dompierre 
est reconnu non seu­
lement pour sa mu­
sique mais également 
pour son intérêt pour 
la gastronomie. Cer­
tains le connaissent 
parce qu'il est l’auteur 
de chansons très po- 
pulaires. D’autres 
l’apprécient pour les 
compositions comme 
Harmonica Flash ou 
le Concerto en la ma­
jeur mais tous recon­
naissent son talent

V

L'ex-animatrice de 
nuit de CJMS, Da­
nielle Berthold est 
maintenant animatrice 
à la télévision de 
Sherbrooke. Danielle 
anime avec Yves 
Sauvé depuis déjà 
trois mois le magazine 
“Bonjour l’Estrie”. 
Même si elle avoue 
s’ennuyer de la radio 
et est très heureuse 
de son nouveau tra­
vail, elle vient d’ail­
leurs de signer un 
contrat d’un an avec 
option d’une autre an-, 
née avec la station 
CKSH, canal 9. Cet 
été la formule de l’é­
mission sera quelque, 
peu changée puis­
qu’elle sera faite à 
l’extérieur lors des dif- 
férents festivals. 
“Bonjour l'Estrie” est 
présenté du lundi au 
vendredi de 11:30 à 
12:25. Les animateurs 
y reçoivent un tas de 
personnalités et d’ar­
tistes tout comme à 
“Allô Boubou'. Une 
émission fort intéres­
sante.

ARta^nous 
à nous
aider

Être malade, ce n’est agréable pour 
personne, mais quand c'est court, on 
l'oublie.
Être longtemps malade, être handi­
capé ou être une personne âgée qui a 
besoin de soins prolongés, ça ne 
peut pas s'oublier.
Nous non plus ne l'oublions pas, en 
cette armée internationale des per­
sonnes handicapées. Ces personnes 
qui vivent à longeur d'année dans les 
établissements de santé du Québec 
sont 60,000.
Pensons souvent à elles et plus parti­
culièrement lors de la campagne de 
souscription du Comité provincial des 
malades. Il est de notre devoir d'en­
courager cet organisme qui permet à 
tant de malades et de personnes 
agees a améliorer leurs conoroons oe 
vie et de mette leurs aptitudes au 
profit de notre société. Ns sont encore 

.un rUe à jouer dans une société 
' > juste. Aidone-tee à s'aider
v eux-même et soyons

‘ y~*- généreux.

V%jst

laCi-ioint ma contribution 
campagne de
souscription du Comité provin­
cial des malades
Nom-------- -------------------T—;----------------

(lettres moulees)
Adresse.................Code postal................
Montant versé $— Chèque— Mandat-
vi-i. ’c/ m envover un reçu poi,- (ms c impoi

jMàS% 
le Comité provmda] 

des malades

T R M 21-4-84
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JACQUELINE PLOUFFEi
11

Au fil des saisons de la présentation d’un télé­
roman, les spectateurs sont amenés à découvrir la 
personnalité de différents personnages auxquels 
Ils s’attachent bien souvent inconsciemment. Le 
piège de ce reflèxe somme toute très normal est 
d’en venir à confondre la personnalité du comé­
dien avec celle du rôle qu’il interprète.

Je ne suis pas aussi
Il est vrai que chaque 

acteur à sa façon laisse 
transpirer un peu de sa 
personne dans son jeu 
mais de là à prêter com­
plètement sa propre 
identité à un person­
nage, il y a une marge 
importante Jacqueline 
Plouffe qui campe le 
rôle d’“Éléonore Jac- 
quemin” dans le télé­
roman de Mia Riddez 
“Terre Humaine’’ pré­
senté sur les ondes de 
Radio-Canada, le lundi 
à 19h30 a parfois à vi­
vre cette situation em­
preinte de confusion. 
Elle explique donc quel­
les sont les similitudes 
et les différences qui 
existent entre “Éléo- 
nore” et elle...

UNE FEMME 
SANS DÉFAUT 

“Eléonore Jacque- 
min” est à l'image de 
bien des femmes qui 
ont axé tous leurs Inté­
rêts vers le bonheur de 
leur famille. Très cou­
ramment, elle fait 
preuve d'un bon juge­
ment tout en étant très 
douce. À vrai dire, je ne 
lui connais pas de dé­
fauts. Sûrement que 
certaines facettes de sa 
personnalité ne sont 
pas parfaites mais elles 
n'ont pas été dévelop­
pées lors de l’émission 
car le texte ne l’a pas 
permis. Cette situation 
est très compréhensible 
en ce sens que dans un 
téléroman, il existe de 
nombreuses intrigues 
et à cause du dévelop­
pement de chacune, il 
est impossible de met­
tre complètement à jour 
la personnalité de cha­
cun des personnages.

“Eléonore” n’en de­
meure pas moins un 
personnage réaliste car 
nombreuses sont les 

• femmes qui, comme el­

les, font de la couture 
pour aider au ménage; 
ne cherchent que le 
bonheur des leurs. Il 
est vrai que l’on entend 
très peu parler d'elles 
mais elles existent tout 
de même.”

UN MÊME 
OBJECTIF 

ET QUELQUES 
DIFFÉRENCES 

Entre “Eléonore Jac- 
quemin” et Jacqueline 
Plouffe il existe certai­
nes affinités, il est vrai 
mais aussi certaines dif­
férences qui révèlent la 
véritable personnalité 
de la comédienne.

“Nous nous ressem­
blons sur certains 
points mais je ne suis 
pas aussi parfaite qu’el­
le...En fait, nous avons 
en commun cet intérêt

parfaite aiTÉléonore”
meurer le plus naturelle 
possible. Et je pense 
que mon jeu a répondu 
adéquatement aux at­
tentes de l'auteure.

Selon moi, “Eléo­
nore’’ est ce genre de 
personne qui est là lors­
qu'on a besoin d'elle 
mais sans pour autant 
s'immisce dans la vie 
privée de ses enfants.
“Lina’’ (Lisette Du-

Jacqueline avoue ressembler à Eléonore, surtout 
en ce qui a trait à son dévouement pour sa famille, 
mais elle affirme toutefois ne pas être, comme elle, 
sans défaut.

pas moralisatrice pour 
autant, loin de là, si on 
me demande mon avis 
et qu’il peut aider, je le 
donne mais non dans 
l’intention bien arrêtée 
de dicter une ligne de 
conduite.’’

DEMEURER 
NATURELLE 

Transposer un per­
sonnage au petit écran

Jacqueline Plouffe, alias Eléonore Jacquemln, 
avec son “époux” de Terre Humaine, Louis de 
Santis.

composer pour le ren­
dre mais plutôt à de-

four) écrit et fait du 
théâtre, “Eléonore" 
l’encourage pleinement. 
Quant à son fils, “Mi­
chel” (Alain Gélinas), il

Jacqueline et son époux de “la vraie vie”, entou­
rant sa fille de Terre Humaine.

pour notre famille car 
moi aussi je donne 
beaucoup aux miens, à 
cette différence près 
que moi, je n’aurals pas 
pu me contenter d’une 
vie comme celle d’“É- 
léonore.” La preuve, 
c’est que je suis comé­
dienne.

Tout comme elle, je 
suis une personne 
douce mais si quelque

chose me contrarie ou 
si je suis témoin d’une 
injustice, je bondis car 
je ne me laisse pas 
manger la laine sur le 
dos. Je suis sous cet 
aspect moins naïve 
qu'elle ne peut l’être.

Par contre, pareille­
ment à “Eléonore,’’ je 
suis une assez bonne 
confidente pour mes 
deux filles. Je ne suis

peut parfois engendrer 
certaines difficultés 
pour un comédien. 
Pourtant dans le cas de 
Jacqueline Plouffe face 
au rôle d’“Éléonore” la 
formule prisée demeure 
assez simple.

“J’éprouve beaucoup 
de plaisir à jouer ce 
personnage car II s'est 
avéré assez facile pour 
mol en ce sens que je 
n’al pas vraiment eu à

Un “Jonas Jacquemln” plutôt songeur, aux côtés 
d’une épouse pourtant des plus compréhensives...

est père d’un enfant 
malade. “Eléonore” met 
tout en oeuvre pour lui 
venir en aide, pour l’en­
courager. Elle agit, je 
crois, comme toutes les 
mères le feraient en pa­
reille situation. Son 
mari, "Jonas” (Louis de 
Santis) a déjà bu et 
conserve un penchant 
pour la bouteille, 
comme on dit. "Eléo­
nore’’ n’en fait pas de 
drame car elle sait per­
tinemment qu’il n’existe 
pas d'êtres humains 
sans défaut. Elle com­
pose sa vie avec ce fait 
sans le reprocher cons­
tamment. Il lui arrive à 
l’occasion de façon très 
délicate de donner cer­
tains conseils à “Jo­
nas" mais sans jamais 
insister. Et il semble 
bien que cette formule 
lui réussisse car son 
mari a depuis enregistré 
une certaine améliora­
tion.”

UN PINCEMENT 
AU COEUR

Selon toutes vraisem­
blances, le téléroman 
"Terre Humaine" ne 
s’inscrira pas à la pro­
grammation prochaine 
de Radio-Canada et 
pour Jacqueline Plouffe 
cette nouvelle en est 
une de celles qui attris­
tent.
“Bien que nous 

n’ayons eu aucune con­
firmation officielle en ce 
sens à date, je sais que 
la dernière fois que j’ai 
rencontré Mia Riddez, 
elle s'attendait à une 
telle éventualité. Ce 
n’est pas sans un pin­
cement au coeur que je 
terminerai cette série 
car l’équipe avec qui je 
travaille en est une mer­
veilleuse avec qui j'ai eu 
beaucoup d'agré­
ments.”
»••••••••»•**

fMAIGRISSEZ RAPIDEMENT AVECI LE NOUVEAU PLAN VITALIGNE
I Veuillez me faire 
| parvenir un pot de 
| 50 comprimés de
■ «Vitaligne» à
■ $9,95 plus $1,00 de 
! frais de port et d’em-
■ hallage et $ 0,90 de 
■taxe provinciale. 
I Total : $ 11,85.

ÉPARGNEZ $ 3,40 
EN ACHETANT 

2 POTS

Economisez... Com­
mandez deux pots 
pour $17,25 plus 
$1,50 de frais de 
port et d'emballage 
et $ 1,56 de taxe pro­
vinciale.
Total : $ 20,31.

Remplissez ce coupon ou fac-similé 
et retournez-le à :

«VITALIGNE»
Distributions Misugi,
418 est, rue Sherbrooke, suite 9, 
Montréal, Québec H2L 1J6
(514) 842-5558 • (514) 622-5530

Nombre de pots________________
□ Mandat de poste
□ Chèque ci-joint la somme de $___
En lettres moulées S.V.P.

T

"UNE DÉCOUVERTE DU 
DOCTEUR COOPER”

“Comme plusieurs vedettes de la 
télévision et de la radio, je prends 
deux comprimés Vitaligne avant 
chaque repas pour couper mes frin­
gales. Il s'agit d'une excellente source 
d'énergie alimentaire. Et bien voilà, je 
vous ai enfin dévoilé les secrets de ma 
taille de mannequin”.

-DIANE NOËL

Nom

Adresse 
Ville __
Province .Code postal

I
I
I
I
I

Si
:l

GAGNEZ 2 VOYAGES A WALT DISNEY
Et attention, en vous procurant 

deux pots de comprimés Vitaligne, 
vous pouvez vous mériter 2 voyages à 
Walt Disney en Floride. Le tirage aura 
lieu le 28 mai 1984.

CETTE OFFRE INCROYABLE D’INTRODUCTION ^ 
EST POUR U ME PÉRIODE LIMITÉE 5EUÜMINT, y-__

DIANE NOEL: "Æ VOUS
DÉVOILE ENFIN LES SECRETS DE 

i.AM TAILLE DE MANNEQUIN”
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66 UNE VIE”. SA PREMIÈRE SÉRIE

Très fréquemment, au fil des épisodes 
d’un téléroman s’ajoutent de nouveaux per­
sonnages afin de donner plus d’ampleur à 
une intrigue. Récemment, dans la continuité, 
“Une Vie’’ que signe Jean-Marc Provost et 
qui est présentée sur les ondes de Télé-Mé­
tropole, le mardi à 20h30, un nouveau venu a 
fait son entrée. Il s’agit du “Docteur Roch 
Teasier”, l’ami de coeur de Marie-Josée Du­
bois (Chantal Perrier); qui, comme elle d’une 
certaine manière, a connu une enfance sans 
affection maternelle. Ce nouveau person­
nage qui, après quelques apparitions seu­
lement, a vite remporté la faveur du public, 
comble d’aise le comédien André Lemieux 
qui l’interprète...

Texte: Christiane Chaillé

m

André Lemieux raconte avec fierté que la plupart de ses soeurs 
et frères (il en a 14) possèdent des talents en dessin ou en cou­
ture. Lui-méme, en plus d’dtre comédien, semble avoir un pen­
chant pour les pinceaux, si l’on se fie è cette photo d’il y a quel­
ques années.

“C’est incro] 
lévision”, s’é

able comment le public réagit vite lorsque tu fais de la té- 
tonne André Lemieux.

-
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NOUVEAU:
T*. ASTRO-

SANTÉ

COMMERÇANT
À SES HEURES
André Lemieux 

n’est pas ce que 
peut appeler une 
nouvelle recrue puis- 
qu’il compte déjà 
sept années d’expé­
rience dans le mé­
tier, principalement 
au théâtre. Cette oc­
cupation, qui est une 
véritable passion 
chez lui, ne l’em­
pêche toutefois pas 
d’être commerçant à 
ses heures...

“Avec ma femme, 
Clarisse Choquette, 
j’opère une franchise 
de A.L. Van Houtte 
ce qui me tient très 
occupé car je tra­
vaille sur le plan­
cher. Il est vrai que 
lorsque je dois m'ab­
senter pour une ré­
pétition ou un enre­
gistrement nous fai­
sons appel à un em­
ployé de remplace­
ment mais malgré 
tout, cette activité

m’accapare. Il n’en 
demeure pas moins 
que le grand patron, 
c’est mon épouse 
qui est responsable 
.de toute l’adminis­
tration.

En fait, si nous 
avons décidé de par­
tir une telle entre­
prise, c’est tout sim­
plement parce que 
Clarisse, qui est ré­
gisseur de théâtre, a 
décidé de prendre 
une année sabbati­
que. Et comme nous 
n’avons pas encore 
d’enfant, notre bébé, 
c’est le restaurant.”

UNE PREMIÈRE 
SÉRIE

André Lemieux est 
originaire de Ri- 
mouski. Cadet d’une 
famille de 15 enfants, 
il est le seul des 
siens à exercer un 
métier dans le do­
maine artistique 
même si certains de 
ses frères et soeurs 
possèdent d’évidents

talents naturels dans 
le dessin ou la cou­
ture. Toutefois, ils se 
sont limités à les ex­
ploiter à un niveau 
personnel.

“Jusqu’à l’âge de 
17 ans, j’ai habité Ri- 
mouski; après quoi 
pendant deux ans, 
j’ai vécu à Drum- 
mondville. Ensuite, 
j’ai fait mon option 
théâtre au Cégep de 
Saint-Hyacinthe que 
j’ai terminée en 
1974, année de mon 
installation à Mont­
réal.

Par la suite, pen­
dant une année, j’ai 
pris congé pour me 
soulager de ces trois 
années pendant les­
quelles j’avais bouffé 
du théâtre 24 heures 
sur 24. En 1975, je 
me suis remis au 
métier et j’ai décro­
ché un rôle dans 
“Rue des Pignons”. 
Pendant cinq émis­
sions, j’ai incarné un 
policier. Après quoi 
de nombreux rôles 
au théâtre ont suivi

auditionner et c’est 
mol qui al été choisi.

Je me sens super­
bement bien avec 
l’équipe, d’ailleurs 
c’est une des meil­
leures avec qui il 
m’a été donné de 
travailler. Tout de 
suite, je me suis in­
tégré d’autant plus 
que je connaissais 
certains d’entre eux 
dont Angèle Coutu 
et Léo lilial pour 
avoir joué avec eux 
au théâtre.”

UN IMPACT 
SURPRENANT

Pour André Le­
mieux, cette pre­
mière série est im­
portante surtout au 
niveau de la popula­
rité qu’il acquiert au­
près du public.

“C’est incroyable 
comment le public 
réagit vite lorsque tu 
fais de la télévision. 
À date, je n’ai eu que 
deux ou trois appa­
ritions et déjà les 
gens sur la rue me 
reconnaissent. Je ne 
croyais pas qu’une

André Lemieux dans son rôle de “Or Tessier”. “Je 
ne sais quel effet ce rôle produira... qui vivra 
verra...”

ainsi que nombre 
d’apparitions dans 
les publicités télévi­
sées sans toutefois 
que je sois réelle­
ment identifié à un 
quelconque produit. 
Puis est arrivé mon 
rôle dans “Une Vie”.

Comme je con­
naissais une des co­
médiennes qui par­
ticipe à rémission, 
elle a parlé de moi 
au réalisateur Roger 
Legault lorsque ce 
dernier était à la re­
cherche d’un comé­
dien pour camper le 
rôle du “Dr Tessier”. 
Nous étions cinq à

telle réaction pouvait 
se produire aussi ra­
pidement.

Point de vue car­
rière, je ne sais quel 
effet ce rôle produira 
car qui vivra verra...”

Pour ce comédien 
qui s'adonne à la 
danse de façon ré­
gulière pour main­
tenir la forme, son 
avenir ne se dessine 
d’aucun objectif pré­
cis. Il souhaite plutôt 
de faire ce métier 
qu’il aime le plus 
longtemps possible 
et le mieux possi­
ble... sage résolu­
tion.

SYLVAIN GIGUÈRE 
ÉCRIT UNE PIÈCE 
AVEC BRUNO DOYON

Les deux jeunes comédiens Sylvain Giguère et 
Bruno Dyon travaillent depuis déjà plusieurs mois 
sur une pièce de théâtre qu’ils voudraient bien 
présenter en ’85. Le thème de cette pièce sera ce­
lui des relations père-fils.

On sait que Sylvain 
vient de faire ses dé­
buts à la télévision 
dans le téléroman 
“Belle Rive” de Régi- 
nald Boisvert et que 
Bruno est de la distri­
bution du téléroman 
“Les Moineau et les 
Pinson"; les deux gars 
sont de très grands 
amis ét s’encouragent

mutuellement dans leur 
carrière respective. Pas 
question de rivalité en­
tre eux, ils mènent cha­
cun une carrière fort 
prometteuse et les 
deux camarades sont 
très heureux du succès 
de l'autre. Bruno et Syl­
vain souhaitent être un 
jour de la même distri­
bution, qu’l! s’agisse de

théâtre ou de télévision 
cela n'a aucune espèce 
d’importance. C’est 
tout de même très beau 
de voir cela dans le 
showbixx quand on

pense à toute la jalou­
sie qu'il y a entre les 
artistes. Giguère et- 
Ooyon, un tandem qu'il 
faudra surveiller.
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Le ministre fédéral des Communica­
tions, Francis Fox, sans aucun doute 
guidé par la lubie qui veut que la com- 
pétiton amène inévitablement la qualité 
du produit, vient de donner le feu vert à 
une deuxième chaîne de télévision pri­
vée. Voilà une nouvelle qui fera plaisir 
aux nombreuses personnes qui en ont 
marre d’avoir toujours à choisir entre 
une platitude du dix et une autre du 
deux.
LA PRESSE?

Reste maintenant à 
savoir quel consor­
tium de gens d'affai­
res décrochera l’allé- 
chant prix. Car, 
comme on le sait mais 
comme on s’en fout 
en même temps, le 
domaine des télécom­
munications n’est plus 
seulement ce couloir 
privilégié par lequel la 
culture se rend au pu­
blic, ni celui grâce au­
quel l’information unit 
les peuples, mais il est 
devenu une “indus­
trie” comme une au­
tre, dans laquelle on 
investit pour faire des 
profits.

Télé-Média et La 
Presse ont déjà fait 
connaître leurs inten­
tions à ce sujet. D’au­
tres songent sûrement 
à délier les cordons 
de leur bourse. Se 
pourrait-il, alors, que 
Pierre Péladeau, notre 
patron à nous, décide 
d’emboîter le pas? Cet 
homme d’affaires, qui 
donnait récemment 
uen conférence sur le 
thème “Le but pre­
mier, c'est le profit”, 
devrait pourtant y 
songer, et le plus ra­
pidement sera le 
mieux.

Voici d’ailleurs, à 
son intention ou à 
ceux qui le servent, 
une ébauche de pro- 
grammation pour 
cette deuxième chaîne 
dont les lettres d’ap­
pellation devraient 
être à peu près 
P.P.T.V. Vous verrez 
que les idées et les 
ressources humaines 
ne manouent oas.

LES RESSOURCES 
HUMAINES

Dans le domaine du 
sport (ça vend, ça), la 
programmation de­
vrait être axée sur les 
matches de hockey de 
la Ligue Junior Ma­
jeure du Québec, avec 
comme animateur 
l’ex-directeur du jour­
nal Échos-Vedettes, 
Pierre Trudel. Durant 
l’été, il ne faudrait pas 
oublier les amateurs 
de tennis en diffusant 
les parties du Tournoi 
des célébrités dans le­
quel tournoi baignent 
beaucoup de monde 
de chez monsieur Pé­
ladeau. Celui-ci, bien 
sûr, serait animé par 
nul autre que Jacques 
Beauchamps, se­
condé de Maurice 
Custeau.

D’une pierre deux 
coups, puisque les 
nombreuses vedettes 
qui se donnent géné­
reusement à ce genre 
de cause devien­
draient des proies fa­
ciles pour nos jour­
naux. “Tu me donnes 
la primeur sur ta vie 
privée, sinon tu pas­
ses pas à la télévision 
de Péladeau” pour­
rions-nous leur dire. 
C’est ça, justement, la 
concentration.

Dans le domaine du 
cinéma, question de 
montrer au public 
qu’on s’occupe de lui, 
il serait possible de 
faire un bon “deal’’ 
avec Radio-Canada et 
Télé-Métropole en 
achetant leurs vieux 
films. Le monde aime 
la nostalgie. Question 
de rentabiliser la dif-

“La Saga das Péladeau”, ça vous Irait comma ti­
tra? Ou encore "Empire II? En tout cas, ça risque­
rait d'être fort intéressant.

AWODftjb’HlII
.NOUS AVONS

On connaît M. Péladeau et son intérêt pour les bonnes cau­
ses. En est-il une plus pressante qu’une PPTV?

Jean Lapointe, un vieil ami de notre PDG, 
pourrait sûrement nous entretenir des pro­
blèmes vécus par les personnes aux prises 
avec l’alcool.

................... rrr
POURQUOI PAS

[pD[pD TLW.?
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Nous élisons Ginette Reno animatrice d’un talk-show intitulé “Appelez-moi Gi­
nette". Peut-être deviendrait-elle ministre quelques années plus tard. Un talk- 
show qui sort de tremplin à la politique, ça s’est déjà vu, non?

fusion de ces films 
(deux par semaine 
suffisent), nous pour­
rions passer des con­
trats avec les excel­
lentes maisons pro­
ductrices de régimes 
amaigrissants. Les 
grandes vedettes ne 
manquent pas pour 
les annoncer. Au pire, 
nous pourrions comp­
ter sur d'innombra­
bles... échanges.
DES TÉLÉROMANS 

Voyons du côté des 
séries populaires. Là 
encore les idées ne 
manquent pas. On 
pourrait même pro­
duire des choses ori­
ginales pour pas cher, 
c’est assuré. “La pe­
tite maison sur la rue 
Roy” par exemple. 
Mais là, il ne faudrait 
pas montrer trop de 
ressemblance avec 
“Les Berger”, où le 
roulement de comé­
diens était infernal. 
Comme comédie, pen­
sons à “La Saga des 
Péladeau”, sorte d’é­
popée familiale sur la 
montée d’un empire.

Sans oublier le fa­
meux “Rue St-Denis", 
un téléroman tragi-co­
mique qui raconterait 
la vie trépidante de 
journalistes d’hebdos 
populaires. Les bu­
reau sont prêts pour 
la caméra et nous 
sommes toutes et tous 
au poste.
JEAN VEUT SAVOIR

Évidemment, toute 
station de télévision 
qui se respecte le 
moindrement pense 
aussi à aligner dans 
sa programmation 
une série d’émissions 
d’intérêt public. “Jean 
veut savoir", avec 
Jean Lapointe, nous 
raconterait les problè­
mes vécus par des 
personnes aux prises 
avec l’alcool. “Filles 
d’aujourd'hui" serait 
par ailleurs un bon ti­
tre pour une émission 
centrée sur les problè­
mes et les joies de 
toute jeune fille mo­
derne. Le prénom de 
l’animatrice devrait 
être Isabelle, ça paraît 
tellement bien.

Il serait aussi con­
seillé d’innover sur le 
marché du sexe. Un 
“Télé-sexe" attirerait 
des milliers de télé­
spectateurs. Solange 
Harvey répondrait aux 
problèmes sexuels vé­
cus par les femmes et 
les hommes alors que 
Michel Girouard pour­
rait régler ceux des 
autres, Boy Georges 
ayant déjà refusé l’of­
fre. Quant à une émis­
sion de fin de soirée, 
style talk-show, un 
succès assuré serait 
d’avoir comme ani­
matrice Ginette Reno. 
Sait-on jamais, ce 
“Appelez-moi, Gi­
nette" pourrait de­
venir un tremplin vers 
une carrière politique. 
On l'a déjà vu.

Question de re­
hausser l’image de la 
station, un René Lé­
vesque, chum de tou­
jours de Pierre Péla­
deau, serait le bien­
venu. Il faudrait en­
gager des négocia­
tions avec lui immé­
diatement, car il ris­

que d'avoir du temps 
devant lui après les 
prochaines élections 
provinciales.
“SECOND REGARD”

D’autre part, il ne 
faut pas laisser de 
côté les personnes 
qui s’adonnent à la re­
ligion. Ginette Ravel 
remplirait bien le rôle 
d'animatrice pour une 
série d’émissions à 
caractère religieux. 
Myra Créé, ancienne 
employée des Publi­
cations Québécor, 
n’accepterait pas 
ayant déjà été repê­
chée par Radio-Ca­
nada.

En terminant, en 
plus de Toto Gingras 
comme directeur au 
service des nouvelles 
photographiques, il 
faudrait engager Mau­
rice Côté comme ani­
mateur des “Petites 
nouvelles d'ici et d'à 
peu près partout", et 
André Rufiange 
comme éditorialiste 
en chef, et en son ab­
sence, sa fille. Quant 
au côté musical, il se­
rait assuré par une re­
lève remplie de bril­
lance et d’avenir, soit 
Nathalie et René 
Smard, Céline Dion, 
Myriam (à ne pas in­
viter en même temps 
que P.E. Trudeau), Mi­
chel Stax, Mimi Hétu 
et Bruce Huard.

Innovation du côté 
du livres (des Éditions 
Québécor bien sûr): 
on pourrait lire des 
extraits de romans en 
montrant à l'écran des 
images. Pour ça, je 
me propose.

André Gignac

N.

-v.

La retèva musicale assurée par Mimi Hétu, Michel Stax, 
Simard, mais pas nécessairement dans cet ordre.

Pierre Trudel ancien di­
recteur d’Échos-Vedet- 
tes, serait notre choix 
comme commentateur 
des matches de hockey 
de la Ligue Junior Majeur

Solange Harvey pourrait 
avoir son télé-sexe avec...

comme co-anlmateur, Mi­
chel Girouard, un autre 
“ex” des Hebdos artisti­
ques.

Toto Gingras, lui, serait 
directeur des nouvelles 
photographies.

Myriam, Céline Dion, Bruce Huard, les p’ttts

Ginette Ravel pourrait se 
charger de la chronique 
religieuse, peut-être 
même d’ailleurs avec 
Bruce Huard qui, paraît-il, 
donne dans le religieux 
par les temps qui cou­
rent
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DES NOUVELLES 
DE MICHEL

Michel Louvain est un homme très occupé 
de ce temps-ci. En effet, en plus de terminer 
un disque avec la compagnie de Gilbert Mo 
rin, “les Disques Stars", Michel prépare éga­
lement un spectacle pour la PDA pour l’au­
tomne. Évidemment, il n’a pas voulu nous dé­
voiler immédiatement la tournure que prendra 
ce nouveau show, mais il a en tout cas promis 
que ce serait “plein de surprises”. À suivre.

?
UNE BROS 
QUI NETTO

VOS STOR
Grâce à la brosse « Blind Brite », 
le nettoyage des stores n’est plus 
une corvée. Le travail se fait RAPI­
DEMENT et FACILEMENT.
Idéal pour tous les types de stores 
à lamelles, horizontales ou verti­
cales. « Blind Brite » vous permet 
de nettoyer SIX LAMELLES À LA 
FOIS sans aucun problème. De 
plus, les rouleaux de la brosse 
« Blind Brite » s’enlèvent facile­
ment et on peut les laver directe­
ment à la machine.
Cette offre est disponible par la 
poste exclusivement par l’inter­
médiaire du GRAND JOURNAL IL­
LUSTRÉ, au prix spécial de 14,95$ 
(taxes, frais de port et de manu­
tention inclus).
Commandez votre brosse « Blind 
Brite » dès aujourd’hui en 
complétant le coupon ci-dessous.

VITE ET FACILE
La façon moderne de 
nettoyer ses stores

itlrdiiiilim'l
J’inclus mon réglement à l’ordre de MÉDIADIRECT*

□ chèque □ mandat-poste
□ Visa □ Master Card

No de carte.............................;.......................................

Expiration...................

Postez ce coupon à:

Envoyez-moi une (1) brosse « Blind Brite » pour seulement 
14,95$ (taxes, frais de port et de manutention inclus).

MÉDIADIRECT/. BLIND BRITE 
C.P. 70, Succursale N 
Montréal (Québec) H2X 3M2

NOM

PRÉNOM

ADRESSE APP

VILLE

PROVINCE CODE POSTAL T R M 21-4-84

•MÉDIADIRECT DIVISION DE . GROUPE QUEBECOR INC

“iv*t ;ri i »«M» **> «
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À la veille de Pâ­
ques, Télé-Radio 
Monde tient à vous 
apporter un peu de 
fraîcheur, et à vous 
montrer au naturel, 
ces petits animaux 
inoffensifs que l’on 
a reproduits derniè­
rement, à des mil­
liers d’exemplaires, 
en délicieux choco­
lat! Eh oui! Lapins et 
poussins de cho­
colat deviendront 
les “pauvres victi­
mes” de ces milliers 
de bouches “dégou­
linantes” d’enfants 
heureux qui dévore­
ront leur victuaille 
préférée, pendant la 
semaine de Pâques. 
Mais qui oserait s’en 
prendre à ces deux 
petites créatures 
sans défense que 
sont les poussins 
Patrick et Peter qui 
viennent de se faire 
un nouvel ami “à 
grandes oreilles”, le 
naïf lapin Harvey? 
Un trio charmant qui 
nous change un peu 
de la radio et de la 
télévision et qui peut 
sans doute nous in- 
■fciter à aller prendre 
une petite marche 
dans la nature...

(Photo:Keystone)



IL y a, au Québec, 
600,000 foyers 
abonnés au céble. Si 

les gens choisissent 
généralement ce ser­
vice pour les chaînes 
dites traditionnelles 
(genre le 2, le 10, le 
17 mais aussi les ré­
seaux anglais et 
américains), le ser­
vice du câble en tant 
que tel est loin de se 
limiter à la transmis­
sion de ces stations. DES SERVICES QUI 

FONT MAINTENANT 
PARTIE DU QUOTIDIEN

En fait, nous pou­
vons même nous 
compter chanceux au 
Québec parce que 
nous disposons 
d’une avance sur 
bien d’autres pays, 
États-Unis y compris. 
En fait, le réseau In­
ter-vision regroupe 
différents services 
que nous utilisons 
souvent, sans y por­
ter vraiment atten­
tion. Nous avons ren­
contré M. Claude Le­
clerc, directeur des 
relations publiques 
pour en apprendre 
davantage sur ce ser­
vice populaire et... en 
extension.

Nous avons droit à 
12 canaux spéciali­
sés, qui diffusent 24 
heures sur 24, une 
programmation dite 
complémentaire aux 
réseaux traditionnels. 
“Notre but, explique 
M. Leclerc n’est pas 
d’entrer en compéti­
tion, ce qui serait il­
logique puisque nous 
transmettons les ca­
naux traditionnels 
mais plutôt de déve­
lopper et d’offrir des 
services qui ne se re­
trouvent pas ailleurs. 
En ce sens, nous ne 
sommes pas compé­
titifs.” À part la 
chaîne française 
TVFQ, 99 (pour les 99 
heures de program­
mation des trois chaî­
nes françaises) inté­
ressante parce que la 
télé n’y est pas faite 
comme chez nous, 
les Nords-américains, 
plusieurs apprécient 
le canal de sport et 
loisirs présentant 
sport amateur et pro­
fessionnel non pré­
senté ailleurs. C’est

ir

le canal le plus po­
pulaire.

Les enfants et les 
adolescents sont 
choyés avec TVFQ 
qui leur offre une 
programmation le 
plus possible sans 
violence, cherchant à 
éliminer le sexisme 
(voilà pourquoi on a 
refusé les Albator, 
Goldorak et cie) où 
se suivent dessins 
animés, émissions 
éducatives, musique 
rock, magazines cul­
turels etc. Après 20 
heures, ce sont des 
émissions pour adul­
tes suivies de jeux vi­
déos la nuit. À pro­
pos de ces jeux, il y 
en a une trentaine et 
l’auditeur peut se me­
surer à l’ordinateur à 
l’aide d’un téléphone 
à bouton pressoirs. 
Un seul abonné peut

maison, effectuer toutes 
sortes de transacitons 
directement par exem­
ple, avec les banques ou 
pour faire du magasi­
nage chez soi. Un vrai 
centre commercial télé­
visuel, quoi!

Remarquez qu’actuel- 
lement, deux formules 
d’Inter-vision nous per­
mettent de magasiner un 
peu. Il y a les annonces 
qui se révèlent très po­
pulaires et dont le taux 
de vente atteint 40%. À 
cette époque de l'année, 
c’est le temps de les re­
garder; est-ce à cause 
du grand ménage du 
printemps, toujours est-il 
que les produits se di­
versifient, que ce bric- 
à-brac se multiplie et 
que les ventes par ce 
système atteignent 60%. 
La seconde manière d’a­
cheter, c’est par le 
“Télé-Achat”. Les abon­
nés peuvent commander 
directement des disques 
et des livres présentés à 
l’écran en composant le 
numéro de téléphone in­
diqué et en donnant leur 
numéro de carte de cré­
dit ou en demandant à 
leur câblodistributeur 
d'être facturé plus tard. 
Les objets sont expédiés 
par la poste.

Parmi les autres ser­
vices, le dernier a mo­
difié totalement les ha­
bitudes des Québécois 
câblés. Il s’agit du Té­

léguide, présentant 11 
chaînes diffusées simul­
tanément sur un écran, 
avec commentaires à 
chaque trente minutes. 
Car si le câble a engen­
dré la “pitonnite”, le Té­
léguide se révèle un outil 
précieux bien qu'avec 
ce système, les publici­
taires commencent à se 
sentir dérangés!

Même si vous restrei­
gnez votre esprit aven­
tureux en ne privilégiant 
pas le canal des grou­
pes ethniques (fasci­
nant, à mon avis!), celui 
des fonctionnaires qui 
débattent pourtant de 
sujets d’intérêt public 
sur les structures et les 
rouages des organismes 
gouvernementaux, celui 
de la télévision éduca­
tive qui offre un choix 
éclectique d'émissions 
de toutes sortes, ainsi 
que les débats de la 
Chambre des commu­
nes, vous consultez 
sans doute régulière­
ment la “Météo Telidon" 
qui fait quatre mises à 
jour quotidiennes et qui 
en décembre, a ajouté 
des prévisions pour une 
douzaine de capitales 
européennes et des des­
tinations vacances, la 
Loto-Québec, le Télé 
Horaire (avec ceux de la 
télévision payante), le 
S.O.S. un service d’é­
change de services, les 
offres d’emploi, l'Horos-
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“Les enfants et les adolescents sont choyés au TVJQ, 
qui leur offre une programmation le plus possible 
sans violence...”

cope qui passe au moins 
une fois à chaque heure 
ou le Télé-Informations, 
qui diffuse un journal 
quotidien sur l’actualité 
politique, sportive et fi­
nancière plus un bulletin 
d’informations sur les 
services gouvernemen­
taux de Communication- 
Québec. Tout ça, on le 
fait machinalement sans 
y penser, parce que

c’est accessible et en ne 
sachant généralement 
pas que ces services 
sont les plus sophisti­
qués et les plus com­
plets au monde!

LE CANAL
COMMUNAUTAIRE: 9
Le fait qu’lntervision 

ne soit pas soumis aux 
cotes d’écoute permet 
de tenter des expérien-

«a>

ft

.•■TïT» «•

866-4423

ces télévisuelles et de di­
versifier les types d’in­
formation. De plus si, 
auparavant, les émis­
sions communautaires 
se faisaient à la mitaine, 
en amateur, ce courant 
a de plus en plus ten­
dance à se développer 
professionnellement. Ce 
n’est pas contradictoire. 
“Depuis deux ans, sou­
ligne M. Leclerc, nous 
avons ce souci de pré­
senter des émissions de 
calibre professionnel. 
Ainsi, nous engageons 
des spécialistes, des 
producteurs indépen­
dants des personnes 
d’expérience pour réa­
liser des émissions et 
nous allions de plus en 
plus à des organismes 
pour les effectuer. Il y a 
la commandite de pres­
tige, soit une compagnie 
qui commandite sans 
annoncer (nous n’en 
avons pas le droit) ou un 
groupe qui investit son 
expertise particulière. 
De plus en plus de grou­
pes de pression, par ex­
emple, viennent à nous 
pour co-produire des sé­
ries. Par exemple, le 
Conseil du statut de la 
femme pourrait s’impli­
quer avec nous pour co­
produire une émission 
sur la situation de la 
femme... Nous sommes 
très ouverts aux deman­
des des gens.”

Et disons en terminant 
qu’il arrive même que 
des plans d’émissions 
soient plus ou moins co­
piés... Regardez, par ex­
emple rémission Radio- 
Vidéo, qui a débuté il y a 
trois ans, et comparez 
avec “Videostar” pré­
senté à Sherbrooke. 
Même si cette dernière 
est fort bien faite, certai­
nes analogies (dont le 
logo de présentation de 
rémission) sautent aux 
yeux..

jouer à la fois mais ce 
qui s’en vient, soit le 
réseau Videoways, 
prévu “pour sûr” au 
printemps 85 mais 
possiblement avant, 
permettra, entre au­
tres, un accès indi­
viduel aux jeux en 
tout temps. Parlant 
de Videoway, c’est ce 
système qui permet­
tra de pouvoir, à la

Le sexisme est une chose qu’on n’accepte pas 
à TVJQ, même dans les dessins animés.

VOICI LES 10 
GAGNANTS DE 

CETTE SEMAINE
CONCOURS “10 CHANCES 
DE DEVENIR MILLIONNAIRE” 

SEMAINE DU 10 AVRIL

CHANCES DE
m 9 DEVENIR

MILLIONNAIRE
r.h

Irène Plante, Mme P Lechasseur,
Lachme. Ste-Foy

Henriette Bellemare, Rose Turcotte,
Yamachiche Montréal

Lucienne Marchand, Antoinette Côté,
Trois-Rivières Chicoutimi

Béatrice Lévesque, Mme Y. Rémillard,
St-Gabriel Montréal

Gloria Marchand, Bernadette Thériault
Shawmigan sud Montréal

Télé-Radiomonde vous offre la chance de gagner un des 10 billets offerts et ainsi, courez la 
chance de devenir millionnaire.
Le 24 avril, Télé-Radiomonde tirera au hasard 10 coupons, chaque signataire recevra 1 bil­
let de la Super-Loto.
La personne qui gagne 1,000$ et plus avec son billet consent à ce que son nom et sa photo 
servent à des fins publicitaires.
Il suffit de remplir le coupon de participation ci-dessous et nous le retourner à:

r----------------------------------------------------------------------------------J
| NOM:.......................................................................... |
1 ADRESSE.................................................................. ITELE-RADIOMONDE

SUPER-LOTO
C.P., 2000 
STATION N 
MONTRÉAL, OC 
H2X 3S5

I
.................................................................................... I

'VILLE:......................................................................... |
.CODE POSTAL:........................................................ I
I I
I NO TÉLÉPHONE:.................................................... \

________________ ___________________________________ TRM 214-84 J
TÉLÉ-RADIOMONDE — semaine du 15 au 21 avril 1984 — Page 27



LB RE
EDITH SEREI, une femme active et moderne qui, à cause de sa détermination et 

sa ténacité, a influencé de façon déterminante l’univers esthétique... Une 
femme particulière qui puise son énergie quotidienne au coeur d’une ac-tion 
débordante que bien d’autres trouveraient épuisante... Une femme aux mille facet­

tes qui a su ériger un empire dédié à sa plus grande passion, la beauté... Une 
femme qui, à cause de son esprit avant-gardiste, a su éveiller des milliers de fem­
mes et d’hommes à l’esthétique jusque là étouffée par l’ignorance. Edith Serei, une 
femme qui raconte 25 ans de sa trédipante vie dans "Au-delà des apparences’’ 
présenté aux Éditions Les Presses Libres. Texte: Christiane Chaîné
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Edith Serei, une femme active et moderne, toute de 
ténaticé et de détermination.

Pour $2.00 seulement 
on parle de vous à 
toutes les semaines 
dans 230,000 
copies de

Échos 
Vedette —

^Nouvelle Illustrées ^
Télé Radiomonde,

Grand Journal Illustré RENÉ CARON 
POUVEZ-VOUS C0NT^T!I£01 AU
TROUVER MIEUX? POSTE^

“A”gences de Voyages
Agence de Voyages ANIK — 4265 Papineau 
Montréal.................................................  Tél.: 526-9133
"A''gences de rencontres
Courrier du Temps — 635 H-Bourassa e. suite 27.
H2C 1E3................................................Tél.: 387-2444
Le Courrier de l’Avenir
2665 Beaubien, Mtl.......................................725-8965

"A’’ssurance-vie
Assurances Orner Lamoureux Inc. — 62 Carré des 
Tulipes, Blainville. J7C 2S3.......Tél.: 1-514-430-3841

"B’’outique Érotique
Boutique Gaillarde — 196 Curé Poirier o. 
Longueuil, J4J 2G5...........................Tél.: 674-6951

"Cassettes à louer
Jacques Bisaillon — 183 Richelieu —
St-Jean-sur-RIchelieu. J3B 6X7.....Tél.: 346-0606

“D’’iscothèque Mobile
Jacques Bizaillon — 183 Richelieu — 
St-Jean-sur-Richelieu. J3B 6X7.....Tél.: 346-0606
"V’'idéo-cassettes
Select-o-Films Enrg. — 1701 Gilford — Mtl — 
Tél. 523-3152

^7 •“L'INDEX:^
ÉCLAIR’’ if282-9600
DE
RENÉ■ Jr

POSTE 252

EDITH SEREI 
“AU-DELÀ DES

APPARENCES”...
Ce n’est pas par 

nostalgie ou par be­
soin viscéral d'expan­
sion que Madame Se­
rei a décidé de livrer 
une part importante 
de sa vie par un livre 
mais tout simplement 
pour répondre aux at­
tentes de nombreux 
passionnés de la 
Beauté car à qui d'au­
tres qu’elle pourrait 
revenir ce mérite, elle 
qui a voué sa vie à la 
démocratisation de 
cette belle carrière 
afin de la rendre ac­
cessible à tous? Donc 
Edith Serei se ra­
conte...

"A peine revenue 
des États-Unis, j’ai été 
amenée à participer à 
un congrès en tant 
qu’invitée d’honneur. 
Pendant cet événe­
ment, quelqu’un m’a 
approchée pour sa­
voir si j’étais intéres­
sée à faire un livre sur 
ma vie. J’ai accepté 
cette proposition et 
en très peu de temps 
ce qui n’était qu’un 
projet s'est réalisé.

Comme je n’avais 
jamais noté mes sou­
venirs, il a fallu que je 
m’inspire de ces ima­
ges que ma mémoire 
avait photogra­
phié...Et lorsque le li­
vre eut été fini, j’ai vite 
constaté que facile­
ment il me restait des 
souvenirs pour écrire 
un autre volume tant 
les miens étaient 
nombreux...”

Madame Serei a 
toutefois décidé de 
dépouiller sa vie en ne 
débutant son récit 
qu’à son arrivée au 
Canada qui remonte à 
l’année 1958. Date im­
portante dans le do­
maine de l’esthétisme 
puisqu'elle s’est faite 
pionnière. Première à 
ouvrir un salon des-

«ï* '■'h

“L’esthétique est une discipline de tous les jours, 
une discipline qui contribue à entretenir le respect 
de soi-même”.
tiné à la valorisation 
de la beauté, première 
à ouvrir une école où 
les jeunes fraîchement 
émoulus se feraient à 
leur tour porte-paro­
le... Dans “Au-delà 
des apparences”, elle 
explique le chemine­
ment qui a été sien 
jusqu’à aujourd’hui 
mais aussi se révèle 
en tant que femme.

“Si le public lit avec 
attention, il pourra 
avoir une meilleure 
connaissance de qui 
je suis. Ils pourront 
mieux me connaître, 
savoir que je suis au­
tre qu’uniquement 
cette image qu’ils ont 
eue de moi pendant 
les seize années où 
j’apparaissais au petit 
écran.

À la télévision, il est 
difficile voire même 
impossible de vrai­
ment englober une 
personnalité car un 
animateur se doit de 
se limiter à certains 
sujets qu’il ne doit 
quitter d’aucune ma­
nière. Il n’est alors pas 
aisé pour le public de 
cerner les différents 
aspects d'une person­
nalité. Il est vrai tou­
tefois que mon public 
a pu découvrir pen­
dant ce laps de temps 
la philosophie que

(SANS FRAIS 
EXTÉRIEUR 

1-800-361-4345)

j’entretenais face à la 
beauté et l'esthétisme 
tout comme sans 
doute il a dû deviner 
le respect que {’éprou­
vais pour lui. A ce ni­
veau, je peux me com­
parer à une chanteuse 
qui se donne à son 
public car comme 
elle, je ressens un en­
gagement, un devoir 
face à lui en ce sens 
que je me dois de lui 
donner ce Tue j’ai, ce 
que je peux...”

Derrière cette ambi­
tion profonde se pa- 
che un objectif précis 
que Madame Serei, 
bien qu'elle y compte 
y consacrer sa vie en­
tière, ne croit pas plei­
nement atteindre ce 
qui ne lui laisse au­
cune amertume tou­
tefois...

“Il est un vieux pro­
verbe qui dit: “si tu 
donnes, n’attends ja­
mais d’être remercié,” 
et cet énoncé, je l'ai 
adopté car il est si fa­
cile d’être oubliée...

Il est évident que je 
ne peux être payée 
pour tout ce que j’ai 
fait et que finalement, 
le pourquoi de mes 
agissements ne vise 
au fond que ma pro­
pre satisfaction. Car 
comment pourrait-on 
monnayer dans cet 
ordre d’idée les in-, 
nombrabies nuits que 
j’ai passées au volant 
de ma voiture, com­
ment pourrait-on 
payer mon enthou­
siasme, ma motiva­
tion? Qui peut payer 
tout ça?”

LE RESPECT DE 
SOI-MÊME 

Finalement le leit­
motiv de l’action d’E­
dith Serei est de sa­
voir pertinemment 
que grâce è son en­
treprise, nombreux 
sont les êtres qui ont 
découvert le respect 
de soi-méme et le cul-
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une discipline de tous 
les jours, affirme-t-elle 
avec conviction, une
discipline qui contri­
bue à entretenir le 
respect de soi-méme. 
C’est en quelque 
sorte une obligation 
qu’a chaque personne 
face à la société, face 
aux autres et automa­
tiquement face à elle- 
même...

C'est un travail de 
longue haleine. J'au­
rais pu choisir une 
voie plus facile mais 
j’ai choisi le plus dif­
ficile où justement les 
contacts se veulent 
plus humains, où l'en­
seignement est acces­
sible au grand pu­
blic...”

Dans cette optique 
Madame Serei a en­
trepris au cours de 
ces dernières années 
de donner des confé­
rences à travers le 
pays. Ces contacts 
beaucoup plus directs 
sont bénéfiques au­
tant pour elle que 
dicte sa ligne de con­
duite selon l'auditoire 
présent que pour ce 
public qui est inondé 
d’informations à sa 
mesure.
“Je sais très bien 

que ce ne sont que 
5% des femmes qui 
fréquentent réguliè­
rement les salons 
d'esthétique. Les au­
tres ne le font pas 
parce qu’elles ont 
opté pour la facilité, la 
négligence. Malgré 
tout, je n’éprouve au­
cun regret car le bon­
heur est en fait com­
posé de plusieurs pe- 
tites joies plutôt 
qu’une seule très im­
portante. Et il est pré­
férable qu’il en soit 
ainsi car qu’advien­
drait-il si le bonheur 
n'avait qu’un compo­
sant et qu’on le perde 
un jour. Il ne resterait 
plus rien...

De toute .manière 
qu’importe les modes 
de l’heure, la beauté a 
toujours eu et aura 
toujours sa place 
dans la société. La 
Beauté est comme l’a­
mour, on ne peut pas 
vivre sans elle. Il est 
impossible de vivre en 
solitaire et laid, car 
fondamentlement l’hu­
main recherche l’en-

“La beauté, 
c’est comme 
l’amour, on ne 
peut pas vivre 
sans elle’’, af­
firme sans am­
bages Edith Se­
rei.

tente, la compréhen­
sion, essence même 
de son équilibre.

Que la plupart des 
femmes n'aient rien 
compris, personnel­
lement, je trouve cela 
dommage pour elles 
un peu au même titre 
qu’une mère qui au­
rait conseillé à son 
enfant d’agir d’une 
certaine manière et 
que l’enfant aurait dé­
cidé de ne faire qu’à 
sa tête.”

Sans doute est-ce 
pour cette raison, ce 
sentiment quasi-ma­
ternel qu’Édith Serei 
s’est vue surnommée 
“Mère de l’esthéti­
que”.

"C’est aussi, de pré­
ciser cette femme dé­
terminée, parce que 
j'ai donné vie à une 
profession qui n’exis­
tait pas et j'avoue 
qu’un tel exploit est 
très valorisant en tant 
qu’individu...”

HUMAINE ET 
ACCESSIBLE

Pour certains, sans 
doute à cause de l’im­
portance de son ac­
tion, Edith Serei paraî­
tra inatteignable pour­
tant selon ses propres 
aveux, la réalité est 
toute autre...

"Si le public a envie 
de fouiller un peu en 
moi, il pourra décou­
vrir que je suis tout à 
fait humaine en plus 
d'être accessible. Il 
est vrai que je peux 
aussi être sophisti­
quée, c’est à lui de 
choisir ce qu’il pré­
fère. Quant à moi je 
préfère forcément le 
côté naturel.

Je suis une femme 
équilibrée qui s’estime 
sans fausse modestie 
avec toutes mes fai­
blesses aussi et qui 
respecte les autres. 
De plus, je suis assez 
souple car on peut me 
persuader, me faire 
changer d’opinion si 
je sens que les argu­
ments apportés se ba­
sent sur la vérité. J’at­
tache aussi énormé­
ment de l’importance 
aux autres en n’étant 
ni têtue, ni opportu­
niste, ni arriviste...”

Edith Serei, “Au- 
delà des apparen­
ces’’...
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DALIDA SUR LA SCÈNE 
DU SAINT-DENIS POUR 
UNE COURTE VISITE

On ne s'interroge 
même plus à savoir si Da- 
lida est avant tout ita-

TROIS REPRISES 
À DOMINANTE 
NETTEMENT FÉMININE

D'abord une première pièce dont j’aurais dû 
vous parler plus tôt. Mais il n’est heureusement 
pas trop tard puisque la présentation de "Ma­
demoiselle Julie” se poursuit jusqu’au 21 avril, 
en prolongation, au Café de la Place (des Arts).

Pour la seconde théâtre québécois ne 
fois, Louise Marleau semble aucunement 
se révèle émouvante avoir perdu de sa 
dans le rôle-titre de source, et est probable- 
cette puissante oeuvre ment reçu avec plus de 
dramatique d'August sérénité par les specta- 
Strindberg dont la ver- teurs pour qui l'emploi 
sion française nous a 
été donnée par Boris 
Vian. Jean-Marie Le­
mieux et Christine Pa­
quette sont les autres 
acteurs de ce drame 
où les sentiments 
s'entrechoquent sou­
vent avec fracas.

Les célèbres colleu­
ses de timbres-prime 
de Michel Tremblay 
repassent à l'attaque 
alors que le Théâtre 
Denyse Pelletier pré­
sente “Les belles-
soeurs”, quinze ans 
plus tard. Ce texte qui 
marque un jalon im­
portant de l'histoire du

“Mademoielle Julie”, en reprise au Café de la 
Place, avec Jean-Marie Lemieux, Christine Pa­
quette et une Louise Marleau absolument émou­
vante.

“La Sagouine”, de re­
tour au Rideau-Vert 
depuis le 12 avril.

la plus grande sobriété 
alors que Viola Léger 
redevient “La Sa­
gouine’’ d’Antonine 
Maillet qui occupe seule 
avec ses réflexions la 
scène du théâtre du Ri­
deau-Vert depuis le 12 
avril. On peut donc re­
trouver ce savoureux 
personnage, dépositaire 
de la mémoire de son 
peuple, qui tente de 
faire disparaître avec 
les taches de son par­
quet les traces de re­
pression réservée aux 
colonisés.

du “Jouai'' sur scène 
n’est plus désormais 
matière à scandale. La 
distribution a changé 
du tout au tout, les co­
médiennes les plus con­
nues y participant étant 
Nicole Leblanc, Loui- 
sette Dussault, Angèle 
Coutu et Marthe Tur- 
geon, mais André Bras- 

' sard en assure une fois 
de plus la mise en 
scène. Les représenta­
tions en soirée ont lieu 
du jeudi au samedi.

De cette agitation à la 
Fellini nous passons à

TT
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CINÉMA it 99.L’OPÉRA DE U) TERREUR 
EFFROI GARANTI

Version française de “Evil Dead", “L’opéra 
de la terreur" est. un film à tout petit budget qui 
a été écrit et réalisé par Samuel Raimi, alors 
âgé de 20 ans. Ce jeune réalisateur a su com­
penser le manque de moyens financiers par 
une imagination des plus efficaces puisque son 
film accumule plusieurs moments effrayants.

La distribution est bière à côté de ce qui

‘L'opéra de la terreur”, il paraît que ça dépasse 
“Halloween” et “Friday the 13th”.

composée de jeunes 
inconnus qui le reste­
ront probablement, 
mais leur jeu n’est pas 
vraiment au-dessous 
de la moyenne pour le 
genre. Cinq étudiants 
en vacances dans la 
montagne déclen­
chent malgré eux les 
forces du mal... “Hal­
loween” et “Friday the 
13th” c’est de la petite

les attend. Personnes 
impressionnables

s'abstenir. Les mania­
ques de films d’hor­
reur s’en régaleront 
(sadiquement) alors 
que les mordus de ci­
néma pourront se dé­
lecter de l'ingéniosité, 
et des quelques pe­
tites bévues de ce réa­
lisateur débutant.

lienne, égyptienne ou 
française C'est avant 
tout une vedette inter­
nationale dont la na­
tionalité a appris à 
s'accommoder aux 
exigences de sa car­
rière Généralement, 
on l’aime ou on la dé­
teste, signe qu elle a 
su développer un style 
et une personnalité 
qui lui sont bien pro­
pres Bien qu elle ne 
ravage plus nos pal­
marès comme à l’é-

Dalida: on l'aime ou on ne l'aime pas, mais elle 
ne laisse pas indifférent.

poque de "Gigi l’amo- 
roso" ou de "Il venait 
d’avoir 18 ans”, plu­
sieurs personnes at­
tendent encore avec 
impatience ses visites 
chez nous. Que ces 
mordus prennent donc

bonne note que son 
prochain passage sera 
de courte durée, alors 
que Dalida et ses 
chansons occuperont 
la scène du théâtre 
Saint-Denis les 16 et 
17 avril prochains

PEUT-ON SURVIVRE AVEC 
SUCCÈS À BEAU DOMMAGE?

Les carrières solo 
de Marie-Michèle Des­
rosiers et Michel Ri­
vard nous en ont fait 
une première démons­
tration et Pierre Ber­
trand est maintenant 
en train de nous en 
donner la confirma­
tion. Curieusement, 
les deux ex-compères 
de Beau Dommage 
seront en spectacle 
au même moment, sur 
deux scènes différen­
tes, parce que le pu­
blic en redemande, et 
non pas pour se faire 
compétition.

Pierre Bertrand, 
toujours accompagné 
des excellents musi­
ciens de Hollywood 
and Vine revient au 
Club Soda les 19, 20 
et 21 avril, fort du suc­
cès de ses récentes 
apparitions à cet en­
droit. Par la présenta­
tion de ce premier 
spectacle solo vérita­
ble, Pierre Bertrand a 
su faire oublier l'i­
mage du chansonnier 
timide un peu empêtré

Pierre Bertrand... oui il y a une vie après Beau 
Dommage.

sur scène. Au con­
traire, sa présence 
des plus vivantes en a 
surpris plusieurs, sa

Michel Rivard, sur scène ailleurs, en même 
temps que Marie-Michèle Desrosiers, mais pas 
question de compétition.

performance scénique 
se montrant tout-à-fait 
à la hauteur de l'ac­
cueil que le public a 
réservé à ses derniers 
disques, et surtout à 
“Ma blonde m’aime" 
qui deviendra certai­
nement sa chanson 
fétiche.

Quant à Michel Ri­
vard, c’est au Spec­
trum qu’on le retrouve 
les 19, 20 et 21 avril.
Une autre reprise fort 
attendue, celle du 
spectacle de ce poète- 
troubadour qui sait 
aussi bien jongler 
avec les rythmes que 
les mots, qui sait aussi 
bien faire rire qu’é­
mouvoir. Des mo­
ments que ne vou­
dront pas rater cette 
fois-ci tous ceux et 
celles qui n'ont pas 
encore eu l'occasion 
de goûter à une inter­
prétation “live” de 
“Le lion” ou de “La 
p’tite vie”.

N

Les tricots de 
olange rien Volume 2

Les tricots de 
gpjangegrien

RECEVEZ LE SEUL LIVRE DE TRICOTS
CONÇU VRAIMENT POUR VOUS

DIRECTEMENT CHEZ VOUS!
VOUS RECEVEREZ VOTRE CADEAU T M
UN GALON A MESURER AUTOMATIQUE

C’EST VOTRE 
CADEAU GRATUIT

OUI! Envoyez-moi GRATUITEMENT le 
galon à mesurer à retour automatique Je 
recevrai par la même occasion le livre
Le* Tricots de Solange Brien Volume 2 au 
prix de 9,45$ (ce montant comprend

TOUS les frais de port et de manutention) H 
Il est entendu que je n'ai rien d'autre â 

payer J'inclus mon chèque ou mandat- 
poste au montant de 9,45$ à I ordre des 
Livres Populaires

PRÉNOM (EN MAJUSCULES, s.v.p.)
8 
l 
6 
S 
g

§ VILLE

NOM

ADRESSE APP.

C.P.

CODE POSTAL

LES LIVRES POPULAIRES
10 SUCCURSALE N., MONTRÉAL, QUÉ. N2X3M2

> rt J*** • V* v - * * O v'CSsTÉLÉ-RADI
.•t‘ i’t rt. rs ttç, :'t ut*

1S au21 avril 1984 — Pag* 29
«ttvyM'IOf' ^ *'< - i« • »

T 
R

 M
 21

-4
-8

4



Depuis son ouverture, le restaurant 
"Le Troquet à Une" a reçu, entre ses 
murs, des personnalités de tous les mi­
lieux, tant politique qu'artistique ou des 
affaires. Toutefois qu'il s’agisse de 
clients très réputés ou non, tous se font 
un devoir de devenir des habitués du 
restaurant. La grande responsable de 
cette popularité: Lina.

,Diâc
DU “TROQUET 
' LINA”

UN MÉTIER FAIT 
POUR EUE

Lorsque Llna a 
quitté sa France na­
tale, au début des an­
nées ’60, pour venir 
habiter le Québec, 
elle ne se doutait pas 
qu’elle deviendrait 
une restauratrice 
aussi appréciée. 
Pourtant, elle avait 
déjà des antécédents 
très révélateurs: ses 
grands-parents ma­
ternels et parternels 
étalent eux-mdme 
dans la restauration.

"Je pense que Je 
suis née pour faire ce 
métier, avoue-t-elle. 
En tait, lorsque Je 
suis arrivée, Il fallait 
bien que Je travaille, 
et si J’al choisi la res­
tauration c’est parce 
que toute Jeune J’al­
lais aider ma tante à 
son café et que J’a­
dorais ça. J’ai parti­
culiérement besoin 
de rencontrer les 
gens, alors Je suis 
tout à fait comblée’’.

Après avoir oeuvré 
dans la restauration 
durant près de 20 
ans, elle décidait 
d’ouvrir "Le Troquet 
à Llna”.

"J’ai vu à tout, se 
souvient-elle avec

plaisir. Bien sûr, Il y 
avait un plan, mais 
comme Je ne savais 
pas l’interpréter. Je ne 
m’en occupais pas; Je 
faisais les recomman­
dations selon le plan 
que, mol. J’avais en 
tête. Heureusement, 
les ouvriers étalent 
gentils”.

Et parce qu’elle 
avait déjà travaillé au 
restaurant-théâtre An­
jou, dont la bâtisse 
abritait également la 
Boîte à chansons de 
Jean-Pierre Ferland, 
elle y a rencontré no­
tamment de nombreu­
ses personnalités ar­
tistiques qui se font 
depuis un plaisir de la 
visiter, dont Renée 
Claude, Claude Gau­
thier, Clémence Des­
rochers, Claude Du­
bois...

"En quelque sorte, 
Je fais un peu le 
même métier qu’eux, 
note-t-elle. Je suis 
une artiste... aux ta­
bles; sauf que J’ai les 
critiques Immédltae- 
ment. Je dois satis­
faire mes clients 
comme l’artiste son 
public. "
SES CLIENTS LUI 
FONT CONFIANCE

Llna n’est pas une

Au fil des années, Lina a reçu dans son restaurant nombre de personnalités 
du milieu artistique.

restauratrice comme 
une autre. Elle sur­
veille ses clients de 
près...

"Lorsque J’ai com­
mencé dans la res­
tauration, les gens 
prenaient des apéri­
tifs très forts, bu­
vaient peu de vin et 
mangeaient leur 
viande très culte. A 
présent, les habitudes 
ont changé. Ils pren­
nent un apéritif doux, 
une bière ou une eau

perrler, puis du vin en 
mangeant. Leur 
viande est servie 
moins culte”.

"J’essaie de guider 
mes clients dans le 
choix de leur menu. 
Par exemple. Je triche 
lorsqu’on me de­
mande un steak bien 
cuit, Je leur sers mé- 
dlum-cult, en leur ex­
pliquant qu’autrement 
la viande serait dure 
et sans saveur. Tout 
comme Je ne sers pas 
de cognac comme 
appérltlf, parce que 
c’est Indigeste. Tou­
tefois, Il y a une façon 
de le dire, de conseil­
ler le client, c’est bien 
sûr que Je ne lui tor- 
deral pas le bras, 
mais Je crois que 
c’est le devoir de tout

restaurateur de gui­
der ses clients. Je 
pense qu’il y a deux 
catégories: les res­
taurateurs et ceux qui 
font de la restaura­
tion, c’est-à-dire qui 
ne portent que peu 
d’attention à leurs 
clients et qui vont 
leur servir n ‘Importe 
quoi, même si ça n’a 
aucun sens”.

Lina offre un ser­
vice très personnalisé 
et les clients adorent 
ça. Pas étonnant que 
sa clientèle soit con­
stituée en grande par­
tie d’habituées, car 
une fols q’on a connu 
l’ambiance du Tro- 
quet, on revient.

"Le midi nous of­
frons un menu d’affai­
res qui change quo-

STEAK TARTARE^

René Simard est lui aussi un client assidu du “Troquet à Lina”

■ Boubou, un autre bon copain de Llna.

250 gr de viande 
hachée
2 c. à thé de persil 
2 c. à thé d’oignon 
haché 
2 c. à thé de 
cornichon au 
vinaigre haché

2 c. à thé de câpres 
hachées 
2 jaunes d’oeuf 
4 jaunes d’oeuf 
4 c. à thé de 
moutarde forte 
sel et poivre au goût 
Sauces tabasco et 
Worcestershire

V.

Dans un grand bol, monter les jau­
nes d’oeuf et la moutarde en mayon­
naise, avec de l’huile, saler et poivrer. 
Ajouter le persil, l’oignon, cornichon, 
câpres et bien mélanger le tout, incor­
porer la viande à ce mélange. Goûter 
et ajouter, si nécessaire, du poivre ou 
les sauces au goût.

Pour deux personnes.

%
fl

Même Michel Jasmin est allé faire son petit tour 
chez Llna.

tldlennement, ainsi 
que la "petite carte". 
Le soir, c’est un autre 
menu. Toutefois, Je 
modifie les cartes ré­
gulièrement, environ 
à tous les trois ou 
quatre mois, car la 
moitié de mes clients 
du soir sont aussi 
ceux du midi!”.

"Les qualités d’un 
bon restaurateur sont, 
entre autres, de s’ou­
blier, puis la bonne 
humeur. Il faut éga­
lement user de beau­
coup de psychologie, 
et aussi "ne rien voir 
et ne rien entendre”.

Enfin, Il faut faire son 
travail sérieusement, 
mais sans Jamais se 
prendre au sérieux”.

LINA ET LA POPOTE
Lina avoue bien 

cuisiner. Cependant, 
elle cuisine peu lors­
qu’elle est seule.

"Chez-mol, Je ne 
cuisine pas tenement 
Je me reprends ce­
pendant chez mes 
amis”.

Elle vous propose 
trois succulentes re­
cettes qu’elle leur 
prépare à l’occasion.

CHAMPIGNONS FARCIo 
AUX ESCARGOTS

16 gros 
champignons 
16 gros escargots 
Vi once de Ricard 
4 onces de beurre

Vt tête d’ail 
2 onces de vin 
blanc 
1 tomate 
200 gr de riz

Enlever les queues des champignons. 
Faire fondre le beurre,a jouter l’ail ha­
ché, le sel et le poivre, puis les cham­
pignons et les escargots, le Ricard et le 
vin blanc. À la dernière minute ajouter 
la tomate hachée. Cuire le riz et y dis­
poser les champignons farcis d’escar­
gots, arroser de la sauce et parsemer 
de persil.

r PRALIN 
AU RHUM

(4 PORTIONS)
250 gr de pralin
250 gr de beurre 6 onces de rhum
doux brun
250 gr de biscuits à
la cuiller crème anglaise

Mélanger le pralin, le beurre et le rhum. 
Recouvrir les parois et le fond d’un moule 
rectangulaire avec les biscuits que vous 
aurez trempés auparavant dans Vi litre 
d’eau chaude sucrée avec 2 onces de 
rhum. Couvrir du premier mélange. Mettre 
au congélateur 12 heures, puis démouler, 
couper des tranches et recouvrir de crème 
anglaise.

CRÈME ANGLAISE
125 gr de sucre 
1 bâton de vanille

1 litre de lait 
8 jaunes d’oeuf

Amener le lait à ébullition (avec les ba­
tons de vanille). Battre les jaunes d’oeuf 
avec le sucre jusqu'à l’obtention d’une 
mousse blanche. Incorporer au lait en 
ébullition, en fouettant vigoureusement 
(former des huit) et amener le feu au mi­
nimum, puis continuer à brasser jusqu’à 
ébullition, retirer du feu. Paasser à l’éta­
mine Laisser refroidir et ajouter 2 onces 
de rhum brun.
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i vous en nasse un savon..
FRANCINE BERTRAND

Bette Davis
Bon, cette lois, c est 

détinitit Bette Davis ne 
reviendra pas dans la 
continuité "Hotel". 
Parce que. d'une part, 
sa santé ne lui permet 
plus de travailler au 
rythme trépidant de la 
télévision et, d'autre 
part, parce qu'elle se 
sent plus à son aise au 
cinéma. Elle vient de 
quitter Los Angeles à 
destination de Londres 
pour les besoins de 
"The Aspern Papers".

Joan Rivers Victoria Principal

À ne plus inviter à la même réception Joan 
Rivers et Victoria Principal. Les deux person­
nalités se sont littéralement crêpé le chignon 
durant une récente émission du “Tonight 
Show" et Joan ne s'est pas gênée pour traiter 
Miss Vicky àe tieffée menteuse. Et le public 
d'applaudir.

Rebecca Holden

Rebecca Holden de 
"Knight Rider", qui 
possède une maîtrise 
en art lyrique, fera 
ses débuts de chan­
teuse sur la scène du 
Desert Innjfe Las Ve­
gas. Elle fera la pre­
mière partie du spec­
tacle de Rich Little.

■■■ ^ i i

Frank Sinatra

Bill Hayes et Susan 
Seaforth

Restrictions budgé­
taires dans le cadre de 
"Days of Our Lives". 
Susan Seaforth et Bill 
Hayes, époux à la ville 
et conjoints dans la 
continuité, ont été re­
merciés par., télé­
phone Susan était du 
générique depuis 1968 
et Bill depuis 1971.

Barbra Streisand
Lors de son passage à 

Hambourg dans le cadre 
de la promotion de “Yentl”, 
Barbra Streisand a déclaré 
qu'elle n'avait aucun projet 
précis pour la scène ou le 
cinéma. Dans ce dernier 
cas, déclare-t-elle, une sa- 
battique de deux ans s'im­
pose Par contre, la télévi­
sion (lire: HBO) l'intéresse 
au plus haut point. "Je suis 
à l'âge des grands rôles et 
je veux tout jouer, depuis 
Hedda Gabier et Lady Mac­
beth jusqu'à Amanda 
Wingfield (“The Glass Me­
nagerie”) et Médée.” A sui­
vre.

Marlon Brando

Victor Gonzalez Luna et Liz Taylor

Selon les échotiers de la capitale, L/z Tay­
lor épousera Victor Gonzalez Luna en... 
Thaïlande. Pourquoi en Thaïlande? Liz ré­
pond: “Pourquoi pas en Thaïlande? À New 
York, c’est impensable et à Hollywood, ce 
sera le tohu-bohu. Alors...” Ce sera intéres­
sant de voir tout le jet-set thaïlandais sur 
place.

"Debra Winger? 
Elle est la reine des 
emmerdeuses"... Qui 
a osé dire ce\à? Shir­
ley MacLaine qui tut 
sa partenaire dans 
"terms ot Endear­
ment”. "Je déteste 
les au-boutistes" de 
dire Shirley, “et mon 
idée du profession­
nalisme n'est pas de 
reprendre une scène 
trente fois, au cas 
où"...

Clint Eastwood

Le "Go on Punk, 
Make My Day", que 
Clint Eastwood pro­
nonçait dans "Sud­
den Impact" et qui 
est devenu le leit-mo­
tiv d'un premier 45 
tours, vient de faire 
une entrée remqr- 
quée parmi les 60 
best de Billboard.

James Mason

William Shatner Cybil Shepherd

William Shatner de “T.J. Hooker” et Cybill 
Shepherd de “Yellow Rose” seront les prin­
cipales vedettes de la dramatique “Secret of 
a Married Man” que présentera le réseau 
NBC en septembre prochain.

Bob Hope

Un autre doctorat 
honoris causa (son 
dixième) pour Frank 
Sinatra qui a récem­
ment reçu des pal­
mes en arts et let­
tres de la Loyola 
Marymount Univer­
sity. Bien sûr, il est 
encore fort loin de 
Bob Hope qui en 
compte vingt et un.

Doris Day

Tempus fugit.. Mar­
ion Brando et Doris Day
célébraient, cette se­
maine leur 60e anniver­
saire de naissance 
Garçon, du lacrima 
christi pour tout le 
monde.

Hospitalisation du 
vétéran Burl Ives à 
Cedars Sinai. On 
parle d'une possibi­
lité de pontage coro­
narien.

C’est dimanche, 
le 8 avril que débute 
la mini-série de huit 
heures, "George 
Washington!'. Barry 
Bostwick. James 
Mason, Lloyd Brid­
ges, David Dukes, 
Patty Duke Astin et 
Jaclyn Smith sont 
du générique.

Robert Wagner
Robert Wagner de 

“Hart to Hart” a accepté 
la présidence d'honneur 
de I American Humane 
Association pour sa 
campagne de "Be Kind 
to the Animals Week”. 
L’année dernière, Ste- 
fanie Powers, sa co-ve­
dette, occupait le même 
poste

Shari Belafonte

Le whiz kid de la pro­
motion, Robert Harper 
vient de fonder sa 
maison de production. 
Et les deux premiers 
métrages qu’il financera 
mettront en vedette 
Shari Belafonte qui est 
sa légitime

Ola Ray
Au tour de Ola Ray de 

faire un vidéoclip. Ola re­
présentait l'intérêt roman­
tique de Michael Jackson 
dans le désormais célèbre 
"Thriller''.

Katharine Hepburn

Katharine Hepburn
aurait donné un accord 
de principe pour être, 
l'an prochain, la prési­
dente d'honneur du fes­
tival de Cannes. Une 
condition, cependant, et 
c’est que son dernier 
film, "The Ultimate So­
lution of Grace Quigley" 
représente les couleurs 
américaines.

David Spielberg

Un prêté pour un 
rendu? Steven Spiel­
berg a accepté d'ac­
corder une interview 
d’une heure à Bar­
bara Walters, laquelle 
sera véhiculée sur les 
ondes de ABC avant 
le hiatus estival. Bar­
bara, en revanche, 
profilera sa silhouette 
dans le prochain film 
de Spielberg.

Shirley McLaine Jaclyn Smith

Diana Ross

Comment l'in­
dustrie a réagi à la 
mort du chanteur 
soul Marvin Gaye? 
Diana Ross, pour 
une, a cru à un 
‘‘April's Fool" 
(Poisson d'avril). 
"C’est une perte 
considérable, de­
vait-elle préciser. 
Marvin était d’une 
classe à part”.

Sir John Gieglud

Sir John Gieglud, qui
vient de célébrer son 
80e anniversaire de 
naissance, nva pas l’in­
tention de ralentir son 
activité cinématographi­
que. "Je suis dans une 
forme splendide et de 
ne pas travailler me 
scléroserait définitive­
ment”. Sir John doit pa­
raître dans stx films, 
cette année.

David Hasselhoff et 
Catherine Kickland

Mariage surprise et 
intime (quinze invités 
seulement) de David 
Hasselhoff et de Ca­
therine Hlckland. Les 
tourtereaux se sont 
rencontrés lors du pi­
lote de “Knlght Ri­
der". Lune de miel à 
Hawaï.

Michael Jackson Vanessa Williams

Quand on ne sait plus que dire de Michael Jack­
son, le chanteur, on parle de sa vie privée. Et 
quand on ne sait plus quoi inventer sur sa vie pri­
vée, on tente de le fiancer ou le marier. C’est ce qui 
se passe outre 45e parallèle, alors que les gazettes 
spécialisées titrent à la une son Intention d'épou­
ser Vanessa Williams, ci-devant Miss Amérique. 
Bien sûr. les deux parties ont nié catégoriquement.

T

>

.Nancy Allen

Dans la titillante ru­
brique de "qui par­
tage le hide-a-bed de 
qui?”, Nancy Allen, 
ex-épouse du réali­
sateur Brian De- 
Palma, fit dorénavant 
quelques-uns de ses 
400 coups en com­
pagnie du rocker Mi­
chael Paré.

Drew Barrymore
Faut-il croire la ru­

meur? Stephen King qui 
a eu le coup de charme 
pour Drew Barrymore 
pendant le tournage de 
"Firestarter” a décidé 
d'encourager la seconde 
carrière de la jeune inter­
prète qui veut se lancer 
dans la chanson King 
aurait promis deux chan­
sons
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LPLCO fénfflimes
Le plus conplet. et à meilleur prix au Québec

LA SANTÉ PAR LES PLANTES
Les tisanes rafraîchissantes

tisane. _
LALCO^-

20 SACHETS/BAGS
40 TASSES/CUPS

Poids net «weight 34 g

...se 
boivent 

aussi bien 
en hiver 

qu’en été!
Tisanes en sachets

*V//

ARTICHAUT (composée) 
CAMOMILLE

DIURENYL 
DORMIPHEN 
LAXATIVE 
MÉ-GRY-DON 
MENTHE 
NERVASED
QUEUES DE 
CERISES 
TILLEUL

MENTHE-TILLEUL 
VERVEINE

Al. IX A MAC
Pourquoi des sachets?

L’herbage étant coupé plus finement que dans les tisanes ordinaires, ceci per­
met une meilleure extraction des éléments bienfaisants contenus dans le coeur, 
feuille ou tige de chaque plante. La diffusion des principes actifs se fait beau­
coup mieux en sachets que dans les tisanes ordinaires qui sont coupées en 
gros morceaux.
Pourquoi LALCO ?
Ouvrez un sachet et vous verrez que les plantes ont gardé leur couleur origi­
nale: la menthe est verte, le tilleul est or, etc. etc.
Cultivées, récoltées, mises en sachets et à votre portée 30 jours après. Vo­
yagent par avion.

& DANS LES MEILLEURES
h» PHARMACIES
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